
Ferrer et Ferrer 
• Même S*ils n ont aucun lien do parenté, Jose el Mel Ferrer ont 
régulièrement été en rapport au cours de ces 15 dernières années 
aussi bien dans leur vie personnelle que professionnelle. Ils vien­
nent encore d 'unir leurs efforts pour un télé-film de deux heures, 
Seduced mettant en vedette Cybill Shepherd, qui sera diffusé en 
novembre . 

007 fuit le fisc britannique 
• L'agent 007 fait la navet te dans un 707 entre l'Angleterre et la 
Suisse pendant le tournage de son dernier film. A View w a Kill. 
Ce ne sont pas les besoins du scénario qui obligent Roger Moore a 
monter à bord de l'avion mais le fisc britannique qui accorde tout 
au plus 91 jours dans son pays à la vedette de cinéma. Moore ne 
veut pas payer ses impôts sUr son salaire annuel de SI millions et 
il saute dans l 'a\ ion aussitôt que le d i recteur crie « Coupe/ • 

Stallone, le mieux payé 
• Les contrats de $.*> millions que signent Burt Reynold pour tour­
ner un film et ceux de S2 millions qui échoient à Marlon Brando 
pour une brève apparition sur l'écran semblent dérisoires lors­
qu'on les compare aux ententes que négocie Sylvester Stallone. Ce 
dernier est à définir les dernières conditions d 'une entente avec la 
firme Chartoff-Winkler en vue du tournage de liocky /V. Sa rétri­
bution s'établira à $15 millions. C'est un record de tous les temps. 
Clint Eastwood et Robert Redford font plus d'argent «race a leur 
participation aux profits, mais ils n'ont j a m a i s touché de tels ca­
chets. 

Bob Hoper toujours le favori 
• Bob Hope est toujours le co­
médien préféré des foules amé­
ricaines, ("est ce que révèle un 
sondage qui a par ailleurs per­
mis de découvrir que, dans l'or­
dre. Richard Pry or. Eddie Mur-
phy. Bill Cosby et Red Skelton 
figurent avec Bob Hope sur cet­
te liste. Hope, âgé de Kl ans . cé­
lèbre aujourd'hui le 35e anni­
v e r s a i r e d e sa première 
émission télévisée. A cette oc 
easion, il animera, sur le réseau 
NBC. une émission d'une heure 
rappelant les scenes les plus co­
miques présentées a la télévi­
sion depuis sa c r é a t i o n . On 
pourra revoir à celle emission 
les Bing Crosby, Lee Marvin, 
Dean Martin, John Wayne et 
Tom Seffeck. Bob Hope 

Al Jolson peut-il payer? 
• Al Jolson. fils adopt if du célèbre chanteur de jazz du m ê m e 
nom. s 'affirme incapable de verser $5 100 pa r mois à titre de peu 
sion a l imentaire à son ex femme. Victoria Robertson Jolson. M 
an>, et Jolson — qui est handicape depuis un accident de voiture 
survenu en 1969 — ont été les seuls témoins convoqués par le tri­
bunal appelé à dé terminée la pension qui sera versée à Mme Jol 
son et à sa fille. Selon le demandeur . .Jolson, 3fi ans, touche 
$125 000 par année d'un fonds en fiducie créé par son pere, décédé 
en 1950. Il possédera il également un port "feuille en titres et royal­
ties s 'elevani à plus de .si million. Le fils du chanteur a pour sa 
part réplique qu'il ne peut verser une telle pension du fait qu'il 
doit déjà débourser $7 000 pa r mois pour maintenir à flots sa com 
pagnie de production et doit suivre de t rès coûteux trai tement que 
nécessitent son état de santé . 

Poursuite chez les Beach Boys 
• La veuve du ba t teur décédé de^ Beach Boys. Dennis Wilson a 
inscrit une poursuite devant un tr ibunal de Los Angeles, récla­
mant qu 'e l le-même et son fils de deux ans soient part ies de la 
succession du musicien qui serai t d'environ $2 millions. Shown 
Love Wilson, qui n'a que 19 ans , était la qua t r i ème femme de 
Wilson. Ce dernier , un des membres-fondateur^ du célèbre grou­
pe, s'est noyé en décembre dernier , à Los Angeles, à l'âge de 39 
ans. Son tes tament , rédigé en m a r s 1977, plus de six ans avant sa 
mort, créait un fonds en fiducie pour ses trois enfants issus de 
mar iages antér ieurs mais excluait ses trois premières épouses. 
Le document ne fut pas modifié après son dernier mar iage . 

Elizabeth Taylor 
• Elizabeth Taylor et Sarah 
Brady, épouse du secré ta i re de 
presse de la Maison-Blanche, 
ont été nommées Femmes de 
l'Année par la United Services 
Organ iza t ions , o r g a n i s m e re­
groupant les principales asso­
ciations chari tables des USA. 
Mme Taylor a é té choisie pour 
son a p p u i à d e n o m b r e u s e s 
campagnes de souscription, no­
tamment en faveur des enfants 

J% handicapes. Quant à Mme Bra­
dy, dont l'époux est toujours en 
convalescence depuis qu'il fut 
gravement blessé à la tète lors 
de la tentat ive d 'assassinat con­
tre le president Reagan, elle a 
oeuvré plusieurs années auprès 
de la Société du t imbre de Pâ-

Elizabeth Tay lo r ques. 

Graham Greene dans la bière 
• Une brasserie fondée au 18e siec le pal un ancêt re de l 'écrivain 
britannique Graham Greene produira 100000 bouteilles d'un cru 
special pour c o m m é m o r e r son 80e anniversaire de naissance. 
Chaque bouteille sera par ailleurs autographiee par l 'auteur de Le 
troisième homme, Le coeur de la madère, Les comédiens et Notre 
homme à La Havane. La brasser ie Greene. King and Sons met t ra 
cet te bière en m a r c h é le deux oc tobre : il s 'agira de la St. Ed­
mund Special Brew. Le frère de Graham Greene, Hugh, fut prési 
dent de cette brasser ie il y a une décennie et un de ses neveux 
siège actuellement sur son conseil d 'adminis trat ion. 

Prix pour 

Holl -il renaître? 
• La Chambre de Commerce de Hollywood a décidé de prendre 
des mesures dans l'espoir d ' enrayer le depar t des sociétés de pro­
duction du cinéma et de la television qui abandonnent la Califor­
nie en grand nombre. Cet te hémorrag ie aura i t déjà fait perdre 
environ $1 milliard par année a Hollywood, depuis cinq ans. L'or­
ganisme a notamment fait appel à toutes les organisations pri­
v é e s et publicities afin qu'elles facilitent le t ravail des compagnies 
de production. Plusieurs producteurs ont fui vers d 'aut res E ta t s 
afin d ' évi ter les complexes procédures imposées par les divers 
paliers de gouvernement californiens. Ils citent également les 
coûts élevés prat iqués dans cet Ut at et le manque de collaboration 
des autorités locales 
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GAUDIERI PRÉVOIT UNE LONGUE GRÈVE 

Bouguereau prisonnier au Musée 
La grève déclenchée mer­
credi soir pa r les employés 

syndiqués du Musée des beaux 
arts de Montréal a forcé l'établis­
sement de la rue Sherbrooke à 
fermer ses portes, hier, pour une 
pér iode i ndé t e rminée . Par ail­
l eurs , l ' exposi t ion Bouguereau 
qui devait ê t re envoyée ;i comp 
ter de cette semaine au Mu - de 
H a r t f o r d , au C o n n e c t i c u t , en 
vertu d u n e entente conclue entre 
les deux musées , reste prison 
niere à Montréal. 

JOCELYNE LEPAOE 

Au Musée, on se dit étonne de 
la t o u r n u r e des é v é n e m e n t s , 
d 'autant plus que les employés 
avaient semblé, dans un premier 
temps, accepter les offres sala 
riales qui ont été rejetees mer 
credi par ON p.cent 'les syndiques 
D'autre part , en ce qui concerne 
la participation des employés aux 
decisions du Musée, la direction a 
accepté que deux représentants 
syndiqués assistent aux réunions 
clii c o m i t é execut i f du Conseil 
d 'administrat ion du Musée. Pour 
le directeur du Musée, Alexander 
Gaudieri , qui ne s'était pas diree 
tement mêlé au dossier jusque là. 
la grève pourrait ê t re longue. 

Une première 
Il s'agit de la premiere grève 

au Musée depuis sa création, il y 
a 125 a n s . Le s y n d i c a t , qui 
compte une centaine de mem­
bres, employés à plein temps et à 
temps partiel , regroupe des con­
servateurs , des techniciens, des 
employés de bureau, des Ma va il­
leurs de l 'entretien et des agents 
de sécuri té . Fo rmé en mars cette 
année, le syndicat est affilie à la 
Confédération des syndicats de 
mocrat iques . 

Selon le responsable du dossier 
du Musée a la CSD, Rolland Meu­
nier, les syndiqués rejettent les 
offres salar iales prévoyant des 
hausses différentes pour les di 
ve r ses c a t e g o r i e s d'employés, 
hausses de 7 p. cent, en moyenne. 
Le syndicat demande une aim 
mentation de 10 p.cent pour tous 
les employes Pour le travail fait 
en su r t emps , les employés de­
mandent que le salaire horaire 
soi t m a j o r é s e lon un m ê m e 
pourcentage pour tout le monde, 
ce qui n'est pas le cas aetuelle-
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Les grévistes entendent bien maintenir leur piquet jour et nuit devant le Musée pouf 
empêcher, notamment, que Bouguereau ne parte pour les É ta ts -Un is . 

ment D'autre part, les horaires 
de t ra \ »il que le Ml sée peut mo­
difier à 24 heures d'avis sont ju­
gés Inacceptables. 

Deux mises à pied 
Le syndical exige également le 

réengagement de deux employés 
mis à pied pendant les négot ia 
tions. un qui fut congédié, l'autre, 
force de dor.ner sa démission 
Protege^ par une convention col 
lective, ces employés, dit-il, au­
raient eu des recours et contesté 
leur renvoi. Par ailleurs, les syn­
diques, qui a\ aient été a 70 p.cent 

« m a l a d e s » un c e r t a i n jou r de 
s e p t e m b r e , réclament le paie­
ment de cette journée de mala 
die. Les employes avaient propo 
sé au Musée de maintenir les 
service*» essentiels en échange du 
droit d' installer un»» roulotte sur 
le terrain du Musée pendant la 
grève et n'ont pas obtenu de ré­
ponse à leur proposition 

Mais la toile de fond de toutes 
ces revendications semble bien 
être un malaise qui dure d'ail­
leurs depuis plusieurs années au 
Musée . Les employés se plai­
gnent d'un manque de communi­

cation avec ia direction et d être 
t rai tés parfois avec mépris. On 
comptait sur le nouveau direc­
teur pour changer le climat des 
relations de travail . 

H i e r , les g r é v i s t e s a v a i e n t 
commencé leur piquetage devant 
le Musée et entendaient bien le 
maintenir 21 heures par jour.-en 
se relayant, pour empêcher que 
Bouguereau ne par te la nuit ver* 
les E ta t s Unis. Pour le syndicat, 
la balle est maintenant dans le 
camp du Musée tandis que pour 
le Musée, la balle est dans le 
camp du syndicat. 

Lac Per r eault 
À trois semaines de son ou­
ver ture , le Festival du nou­
veau cinéma vient de dévoi 

1er un p a n de son a m b i t i e u x 
p r o g r a m m e placé sous le signe 
des grands noms et des découver­
tes 

Côté grands noms, il y aura 
J e a n Rouen qui viendra présen­
ter son dernier film. Dionysos. 
J i m J a r m u s c h sera éga lement 
present avec Si ranger than Para­
dise qui a rempor té à Cannes le 
Pr ix de la c a m é r a d'or et qui 
v lent de se mér i te r le Léopard 
d'or (le Grand Prix) du Festival 
de Locarno. Les familiers du Fes­
tival du nouveau cinéma connais­
sen t d é j à J a r m u s c h qui é t a i t 
venu présenter la version court 
mé t r age de ce film en 1982. 

Le lauréa t du Prix de la criti­
que internationale à Venise cette 
année . E d g a r Rcitz, viendra pré­
senter sa fresque de 16 heures 
axée *ur un petit village alle­
mand en t re 1919 et 1982: La Pa­
trie. Par lant fresque al lemande, 
on verra enfin Berlin Alexander 
platz, de Fassbinder , une série 

FESTIVAL DU NOUVEAU 
CINÉMA ET DE LA VIDÉO 

Jean Rouch, Ruiz f 

et des films-fleuves 
allemands... 

Parallèle de même qu'a la Ciné-
mathèque québécoise et au Spei-
t rum. 

Les rushes 

conçue pour la tel. sion totali­
sant plus de là heures de projec­
tion. La série sera présentée à 
l 'Oufremont en quat re seances 
consécutives. 

Les festivaliers auront égale­
ment droit à la premiere mon 
diale du film d'un autre cinéaste 
a l l e m a n d bien connu. Werner 
Herzog (lui-même d'ailleurs ré 
vélé pa r le Festival du nouveau 
c inéma) : La Ballade du petit sol­

dat, un documentaire controver­
sé >ur les Indiens Miskit du Ni­
c a r a g u a . 

Le prolifique Raoul Kuiz. qui 
était ver.»; l'an dernier presenter 
Les Trois couronnes du matelot, 
revient cette fois avec irois nou­
veaux films : La Ville des pira­
t es , La Présence réelle et Le 
Voyage d ' u n e m a i n . Inc idem­
ment, un projet de Ruiz doit se 
tourner d a n s le c a d r e d ' u n 
échange de coproduction entre la 
France* et le Canada Ce film se­
rait jumelé au Matou que tourne 
présentement J ean Hcaudin. 

Dans la sér ie « Les cinéastes 
vus par des cinéastes on nous 

proposera trois por t ra i ts de ci­
néas te s : / 'm almost not crazy... 
John Cassave tes : the man and 
his work, de Michael Ventura. 
Un poète du cinema : Andre/ Tar 
kovsky, de Donatella Baglivo. et 
Jean Cocteau: autoportrait d'un 
inconnu, d 'Fdgardo Cozarinskv. 

Également au p rog ramme , des 
oeuvres sur la musique et la dan­
se, des films de Pe t e r Greena 
vvay, Robert Mugge, W. T. Mor­
g a n , Alan S a c k s , C h a n t a i 
Akerman, Lothar Lamber t , Her­
bert Achternhusch, Llr ike Ottin-
ger. J a i m e Jermosil lo, Carlos Al­
berto Correia, Dieguo Risquez et 
Tomas Guttierrez Alea. 

Le f e s t i v a l a c c o r d e d e p u i s 
que lques a n n é e s une p lace de 
plus en plus grande à la vidéo. 
Cette présence de la vidéo se re-
flètera cette année dans le nom 
même du festival qui s 'appellera 
désormais le Fest ival internatio­
nal du nouveau * n é m a et vidéo 
de Montréal (s. 

tV.i l a manifestât!!..i se déroulera 
du 1S au 28 octobre dans les salles 
des cinémas La Cite, Outremont, 

• Grande premiere « familiale 
de La Guerre des tuques, le nou­
veau film d'André Melançon. 
merc red i prochain, au c inéma 
Place du Canada. A la Cinéma­
thèque, du 2 au f» octobre, un pro­
g r a m m e de neuf films intitule 
Ule Reich et c inema allemand 
propose une réflexion lucide sur 
une période a m e r e de l 'histoire 
de l 'Allemagne... Les 7 et i) o c t o ­
bre, toujours à la Cinémathèque. , 
dans le cadre du Fest ival i n t e r n a ­
tional Folie culture, cinq films 
axés sur le theme de la folie... 
Georges Franju viendra à Mont­
réal à compter du 10 octobre à 
l ' occas ion d 'une r é t r o s p e c t i v e 
presque complète de ses films à 
la Cinémathèque. . . La comedien­
ne Marthe Keller y sera égale: 
ment les s. 9 et 10 pour le lan­
cement de Femmes de personne 
de Christopher Frank. Richard 
Gay a été reporte pour un second 
mandat à la présidence de l'Asso? 
da t ion québécoise des critique's 
de cinéma. . . La distribution en 
sa l les c o m m e r c i a l e s n ' e s t pas, 
morte : l 'hebdomadaire Variety 
annonçait récemment que les saÊ 
les ont enregis t re des recet tes re­
cord en 1981... Au Québec, Les 
Dieux sont tombes su r la téfe a 
déjà rapporté à son dis t r ibuteur 
(les Fi lms Kené Malo) plus de $2 
millions de recettes brutes et de­
vrait t e rminer sa ca r r i è re avec 
$2.5 millions, soit l 'équivalent de 
MO 000 entrées. . . Un au t r e succès 
de Rene Malo. L 'É té meurtrier, 
a récolté près de un million de 
dollars.. . Mais le plus gros succès 
québécois en 1981 reste F 7\ avec 
$3 millions. 

Brigitte Bardot a 50 ans: 
un simple anniversaire... 

SAINT-TROPEZ, F r a n c e (AFP) — Brigitte 
Bardot a choisi l ' intimité et la discretion pour 

célébrer , vra isemblablement dans l 'une de ses pro 
priétés à Saint-Tropez, son cinquant ième anniver 
saire en compagnie de ses amis des bons et mauva is 
jours . 

Aujourd'hui sera pour elle un simple anniversa i re 
plus qu 'une féte, une réunion à l 'abri des regards 
indiscrets, ainsi qu'elle l'a souhaité. Une journée 
presque comme les aut res à l ' image de sa nouvelle 
vie. 

Oubliés le tumulte, les frasques et l 'éclat de la 
star, finies les fêtes fastueuses d;: show business et 
les folles nuits de Saint-Trop : la plus célèbre et la 
plus populaire vedette du cinéma français vit au­
jourd 'hui au ry thme tranquille des \ er i tables habi­
tants du petit port médi ter ranéen dont elle avait 
pourtant largement contribué à faire une reputation 
quelque peu tapageuse . 

Chaque matin, on peut la voir faire son marche , 
décontrac tée comme toujours, en j eans et t-shirt, 
saluant les commerçants qui sont devenus s e s amis 
avant de faire un saut à sa boutique, ou l'on vend des 
Vêtements, bijoux, bustes ou posters, portant son 
image ou sa griffe. 

Elle remonte ensuite, dans sa vieille voiture déca­
potable, à La Madrague, sa célèbre propriété, ou. 
quand les touristes se font trop pressants en été, à 
La Garr igue, une résidence plus discrète , afin de 
s 'occuper des nombreux chiens ci chats qui ont don­
ne un nouveau sens a sa vie. 

Depuis ses adieux au cinema, en 1973 après son 
45e film. B.ti., r ede \enue Brigitte Bardot , a cho 
de vivre a l ' écart , préférant la compagnie des ani 
maux à celle des humains 

Au t r ave r s des interviews qu'elle accorde de plus 
en plus ra rement , t ransparaî t cependant une certai­
ne a m e r t u m e . 
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S'il ne trouve pas preneur, c'en 

sera fait du TNM dans un mois 
- Si la vente du Théâtre du 
Nouveau Monde n'est pas 

réalisée d'ici un mois, c'est la fin 
du T N M . » C'est ee qu'a declare, 
hier après-midi, en eonférence de 
presse, le président du Conseil 
d'administration de la compa­
gnie. Me Paul Fortin, soulignant 
que celai t l'ultime délai consenti 
par certains créanciers qui n'hé-
Mtoraient plus ensuite à entamer 
le processus d e faillite pour ren­
trer en possess ion de leurs biens 
D'autre part , la d i rec t ion du 

T N M s'est montrée inf lexible 
dans >es négociations avec ses 
employes en lockout, estimant 
que le théâtre devait absolument 
procéder à des coupures de p o s 
Us pour assurer s a survie et son 
épanouissement. 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ  

M . For t in a c o n f i r m é que 
Avare , de Molière, qui devait 

prendre l'affiche rue Sainte-Ca­
therine l e 1 octobre, était annulé. 
• L e s gens qui ont acheté des bil-
» s pour assister a l'une des re­
presentations seront remboursés 
e t si tout rentre dans l'ordre. 
V A rare, qui était déjà monté et 
xftli e s t joué cette semaine au 
C N A à Ottawa, pourra être vu à 
Montréal en janvier puisqu'on 
supprimera de la programmation 
i Échange, de Claudel, pour la 
présenter 

. * • 

; Quant aux négociations c'est 
bonjour*- l'impasse. La direction 
ilu T N M estime toujours qu'il est 
\ i t a l de redresser la situation fi-
lianciére du théâtre en pratiquait 
4es coupures dans tous les sen -
pes, On compte réaliser des éco­
nomies de l'ordre de $ 7 5 000 à 
© 0 000 en supprimant des postes 

en reaménageant la tâche des 
•employés. Ces derniers sont af­
frètes à la billetterie, à l'abonne­
ment, au bar. à la salle, au tra­
vail de bureau et à l'entretien. 

Le T N M voudrait supprimer un 
ronclierge sur deux, deux em­
ployés au guichet, un employe a 
Ja comptabilité, et cinq personnes 
*ur 13 affectées a la salle. 

* Le T N M qui se prive des revc 

Me Paul Fortin, le président d 
TNM, en conférence de presse 

nus de L ' A v a r e , doi t quand 
même payer les comédiens qui 
ne joueront pas. et rembourser le 
public. Me Paul Fortin admet 
qu'il y a, à court terme, une perte 
ponctuelle découlant de cette si 
tuation. « Mais , a t il précisé , 
nous devons penser aux effets sur 
plusieurs années. Les revenus et 
l e s dépenses ne SOnl pas en équili­
bre ...Nous devons fournir au gou­
vernement et a McDonald's (tou-
jours un acheteur potentiel) des 
projections budgétaires...Il faut 
rebalancer nos d é p e n s e s pour en 
consac n r davantage aux produc­
tions. » 

Me Nicolas Mart in, qui agit 
c o m m e négoc i a t eu r patronal 
dans ce dossier a employé le ter 
me « épreuve de force » pour défi­
nir les rapports entre syndicat et 
employeur. Si le syndicat refuse 
de se rendre à l'argumentation 
du T N M . Me Martin a même 
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u Conseil d'administration du 
hier. 

ajouté que l ' «on était prêt à an­
nuler presque la saison. » 

Hors du théâtre 
point de salut? 

Que se passera t il dans un 
mois si McDonald's ou le dernier 
acheteur éventuel qui est apparu 
dans le dossier depuis quelques 
jours ne se manifestent pas posi­
tivement ? En principe, la Com­
pagnie de la Comédie canadienne 
qui possède le theatre pourrait 
être mise en faillite alors que le 
Theatre du Nouveau Monde, une 
entité juridique distincte, pour­
rait poursuivre ailleurs sa carriè­
re et MMIS la même appellation. 

L e d i r e c t e u r - a r t i s t i q u e du 
T N M , M. Olivier Reichenbach, 
estime «qu ' i l n'y a pas d'autres 
-ai les eu le T N M pourrait jouer 
de façon convenable, que jouer 
ailleurs serait presque inaccepta­
ble. Ce serait une aspirine sur un 
cancer» a t-i! noté et si le T N M 

devait quitter son théâtre cela si­
gnif ierai t la disparition de la 
salle de la Comédie Canadienne. 

Si l'état de santé du T N M n'est 
pas reluisant, on ne peut pas dire 
non plus qu'il soit moribond. Cer 
tains é léments permet tent de 
croire qu'il pourrait très bien sor­
tir de son coma. D'abord McDo­
nald's. Une conversation tenue 
hier avec le représentant de cette 
firme au Québec, M . Fernand 
Blanchard, nous a permis d'ap­
prendre que le dossier était tou­
jours actif pour la chaine d'ali 
m e n t a t i o n . M . B l a n c h a r d a 
confirmé qu'une évaluation des 
structures de la bâtisse était en 
cours et que les ingénieurs dépo 
seraient bientôt leurs conclu­
sions. Le T N M doit également 
faire parvenir à McDonald's des 
prévisions budgétaires sur les 
trois prochaines années qui de­
vront démontrer la capacité de 
payer dp l 'éventuel loca ta i re . 
C est dans ce contexte que la ra 
tionalisation des dépenses entre­
prise depuis quelques mois est si 
importante. 

Cette transaction est toujours 
bonne, en principe, pour McDo­
nald's et une évaluation favora­
ble de l'état du bâtiment et de 
l 'état des futures finances du 
T N M pourraient être de nature à 
convaincre définitivement McDo­
nald's de réaliser cette affaire. 
D'ici trois semaines, on devrait 
savoir à quoi s'en tenir. 

Autre espoir, fédéral celui-là. 
l'accession de M. Marcel Masse 
au ministère des Communica­
tions pourrait être déterminante 
puisque M . Masse a siege précé 
demment au Conseil d'adminis 
tration du T N M . Il connaît bien 
l'Institution et devrait être sensi­
ble plus que tout autre à ses diffi 
cultes. Québec de son côté a pro­
mis de hausser ses subventions 
pour permettre au T N M de pro 
duire du grand théâtre de réper­
toire et le Conseil des Arts de la 
CUM vient de doubler sa contri­
bution annue l l e . De $ 5 5 000 
qu'el le était l'an dernier , el le 
passe cette année à $90 000. 

Le T N M est actuellement lé­
thargique, il vit d'incertitudes et 
d'espoirs, mais tant qu'il y a de 
l'espoir, il est en \ ie 

U Avare du TNM 
a séduit le 
public d'Ottawa 
L Avère de Mottèf* u n * product ion du Théâtre 
du Nouveau M o n d e au O n t r e National d e a Art t . à 
Ot tawa, jusqu a u 2 9 eeptembre Avec Alain Zouvi. 
Mark i ta Bofcs. A n t o n * Durand . Luc Durand No», 
mand Choutaard. José D e a c o m b e a . Sophie Clé­
ment Raymond Bouchard. ÉMeabeth Streicher. 
Jacquea Allard. Bruno Araeneault . Mirei l le Dey-
gkin n\ Gérard Derm a i M ise e n acéne Olivier Re i ­
chenbach Décor Guy Neveu Costume» rrançol» 
Barbeau 

Le sort en est j e t é : les 
Montréalais ne verront pas 

L ' A v a r e , de Molière au T N M la 
semaine prochaine. En janvier 
8 5 , peut-être, mais pas avant. 
Ce n'est pas l'auteur qui va se 
retourner dans sa tombe lui qui 
a eu si souvent maille à partir 
avec les créanciers a connu pire 

une cr i t ique d e 

R A Y M O N D 
BERNATCHEZ 

ayant payé en prison les pots 
cassés de L'I l lustre Théât re . 
Molière donc, homme prodigue, 
était fasciné par l'argent, ceux 
qui en ont et l'usage que l'on en 
fait. Pas étonnant qu'il ait écrit 
L 'Avare en 1669, une comédit, 
sa première grande pièce écrite 
en prose. 

Ce que les Montréalais ne ver­
ront pas cette année, les ci­
toyens d'Ottawa l'ont vu, l'oeu­
vre coproduite avec le Centre 
National des Arts tenant l'affi­
che dans la capitale fédérale de­
puis la semaine dernière. Et 
c o m m e nous y é t ions , nous 
pourrons malgré tout vous en 
glisser quelques mots. 

Je ne vous racontera i pas 
l'histoire en détails. Pour résu­
mer, disons qu'il y a un vieil 
avare (Harpagon) interprété 
par Luc Durand, qui est père de 
deux enfants, Cléante (Antoine 
D u r a n d ) et É l i s e ( M a r k i t a 
Boies). L'avare veut épouser en 
seconde noce Mariane (Mireille 
Deyglun) qui fait soupirer son 
fils, et il entend marier sa fille à 

.un riche noble âgé alors que cet­
te dernière en pince pour Valère 
(Alain Zouvi) , qui, pour obtenir 
les faveurs de l 'avare, s'est glis­
sé dans son entourage comme 
intendant. 

L 'avare en fait voir de toutes 
les couleurs à sa maisonnée et 
vei l le religieusement sur une 
cassette pleine de 10 000 écus 
qu'il a enterrée dans son jardin. 

T o u t e s les f i c e l l e s de la 
comédie sont là et les rebondis­
sements sont nombreux. 

Eh bien, le public d'Ottawa 
s'est régalé de cette histoire. 
Les gens ont chaudement ap­
plaudi cet te représenta t ion, 
avec raison d'ailleurs, car Rei­
chenbach a réussi à produire là 
une pièce dont la cadence est 
trépidante en distribuant aux 
comédiens des rôles qui, dans 
l'ensemble correspondent très 
bien à leur emploi. 

L\ic Durand fait un superbe 
avare. On ne peut que lui repro­
cher de trop ressembler par mo 
ment à Louis de Funès, mais les 
deux hommes ont un physique 
très similaire. Antoine Durand 
en fils contestataire et Markita 
Boies en ingénue bien éveillée 
tirent fort honorablement leur 
épingle du jeu. 

Le décor est à la fois sobre, 
dépouillé et classique. Il donne 
le ton au traitement souhaiir 
par le metteur en scène. Le 
texte a tendance à s'égailler de 
temps à autre mais rappelons 
que Molière avait plutôt l'habi­
tude de s'exprimer en vers. 

C'est une excellente satire. 
Une production qui a plu au pu­
blic d'Ottawa et qui aurait sûre­
ment apporté de belles satisfac­
tions aux spectateurs du T N M à 
Montréal . Reichenbach était 
sur la bonne voie. Dommage-
...Peut être qu'en janvier pro­
chain... 

• • v r 

Saison 1984-1985 

i 

te.' 
Concerts dans les églises 

• : 5 oct. 

; 12 oct. 

» 

9 

19 oct. 

i 
26 oct 

: • 

Orchestre de chambre de 
Radio-Canada 
Direction: Mario Duschênes 
Johanne Perron, violoncelle 
Église St-Vincent-de-Paul. à Laval 

Ensemble vocal Arioso 
Suzanne Blondin, piano 
Claude Savard, piano 
Quatuor à cordes 
Église Sainte-Famille, a Boucherville 

Quintette à vent du Québec 
Église de La Visitation, à Montréal 

Les Petits Chanteurs 
du Mont-Royal 
Direction: Gilbert Patenaude 
Ensemble de cuivres Daniel Doyon 
Église du Très-Saint-Nom-de-Jésus, 
à Montréal 

7 déc. 

14 déc. 

21 déc 

11 jan. 

18 jan. 

25 jan. 

1 fév. 

2 nov. Duo classique de Montréal 
Église Saint-Joachim. à Pointe-Claire 

8 fév. 

a! 
9 nov. Trio PCV • 

Église Saint-Michel, à Vaudreuil 

l 16 nov Orchestre de chambre 
de Radio-Canada 
Direction: Maho Duschênes 
Soliste Louise Pellenn. hautbois 
Cathédrale Saint-Antoine, 
à Longueuil 

15 fév. 

Les Grands Conçois 
à Montréal 
Les vendredis à 20 heures, du 5 octobre 1984 au 19 avril 1985, 
les Grands Concerts seront diffusés en direct de Montréal 
au réseau FM stéréo de Radio-Canada. Un concert hors-série, 
inscrit au programme des Journées mondiales de la musique, 
inaugure, ce soir, la saison. Ce concert de musique contempo­
raine aura lieu à la salle Claude-Champagne. Vous entendrez 
alors l'Orchestre du Centre National des Arts, sous la direction de 
Serge Garant. L'entrée est libre pour ce concert. Pour assister 
à tous les autres Grands Concerts, des laissez-passer 
seront disponibles à la Maison de Radio-Canada, le lundi 
précédant le concert, entre 9h00 et 20hOO. Renseignements: 
(014) 285-2690. 
Divisés en trois volets, les Grands Concerts seront présentés 
aux dates et lieux suivants: 

Concerts à la salle 
Claude-Champagne 

Quatuor Orford 

Mark Kaplan, violon 
Samuel Sanders, piano 

Ronald Turini, piano 

Orchestre de chambre 
de Radio-Canada 
Direction: Mario Duschênes 
Soliste: Bertrand Roulet. piano 

Timothy Hutchins, flûte 
Janet Créa se r, piano 

Trio Haydn de Montréal 

Lawrence Cherney. hautbois 
Russell Hartenberger, percussion 
William Aide, piano 

Orchestre de chambre 
de Radio-Canada 
Direction: Mario DuschAnes 
Soliste: Joel Quamngton. 
contrebasse 

Debra Parker, soprano 
James Manson, piano 

• 

22 fév. Louis Lortie, piano 

23 nov. Duo Jean Valliéres -
Peter McCutcheon, guitares 
Église de La Purification, 
à Repentigny 

Festival Bach-Handel-
Scarlatti 
Église Notre-Dame-du-Trés-
Saint-Sacrement, à Montréal 

1 mars Colin Tîlney, clavecin 
Stephen Marvin, violon 
Allison Mackay, viole de gambe 
Jean Edwards, soprar.o 

8 mars Ensemble Arion 
Marie-Danielle Parent, soprano 
Gail Desmarais, soprano 
Michel Ducharme, baryton 

15 mars Scott Ross, clavecin 

22 mars Martha Hagen, clavecin 
Jean-Francois Rivest, violon 
Louise Trudel, viole de gambe 
Liselyn Adams, flûte 
Quatuor vocal 

29 mars Ensemble Carl-Phillipp 
Choeur du Studio de Musique 
ancienne de Montréal 

3 avr. Musique religieuse pour voix 
solistes, ensemble à cordes et 
orgue 
Salle Redpath de l'Université McGil 

12 avr. Studio de Musique ancienne 
de Montréal 
Denis Bédard. orgue 
Église Immaculée-Conception, 
à Montréal 

19 avr. Bernard Lagacé, orgue 
Église Immaculée-Conception, 
à Montréal 

- 30 nov. Choeur de Radio-Canada 
Direction: Jean-Pierre Guindon 
Basilique Notre-Dame, à Montréal Au réseau FM stéréo 

de Radio-Canada 

CBJ FM 100.9 
Chicoutimi 

CBOF FM 102.5 
Ottawa-Hull 

CBF FM 104.3 
Drummondville 

CBV-FM 95.3 
Québec 

CBAF FM 98.3 
Moncton 

CJBR-FM 101.5 
Rimouski 

CBF-FM 100.7 
Montréal 

P L U S ,„ «AAISOH 

Cnema du COMPLEXE " • • • W t o i m Di%iMon 

1JOU desjardins 5 | ® 
5030 RUE PAPINEAU 527 9131 BASILAIRE 1 2 8 8 3141 PdesA 

$ré*: 

ir UNGOUT 
M LUXE POl R 
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FETTUCCINE AU SAUMON FUMÉ 
Petites pâtes cuites minutieusement et liées à une sauce 

veloutée au beurre, à la crème et aux fromages parmesan et 
romano fraîchement râpes, le tout mélangé au saumon 

fumé. Servi avec une salade verte ou oranges et amandes. 

CRÊPE STJACQUES 
ET SOUFFLÉ AUX E PINARDS 

\otre crêpe classique aux fruits de mer accompagnée 
d'une sa\oureuse crêpe soufflé aux épinards. 

ESCALOPES DE VEAU P\RMIGIANA 
Escalopes de veau panées et sautées, garnies d'une sauce 
tomate et de fromages romano. parmesan et provolone. 

Semes avec des légumes et des pommes de terre, ainsi que 
d'une salade verte ou oranges et amandes 

I bar vous faire goûter à notre délicieuse cuisine ancienne, 
nous avons réduit nos prix S'importe lequel de ces plats pour 
$795. chaque soir après 17 heures. Cette offre irrésistible 
est fK)ur un temps limité. Venez ^ 
nous voir et vou^ v rez ravi. W 

1rs Virasses849-4265 
7' fi Ouest RueSle Cachent*-
\ous acceptons des reservations. 
L'offre est valable aprrs 17h C u m ^ 

cMam 
<Pah 
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URORE L'ENFANT MARTYRE 

U n e « r e p r i s e » d e c o n s c i e n c e . . . 
Auroro I entant martyre, de Léor Po'itjonn et H e n r i Rollm. reconstitué 
par Alonzo Le Blanc, revu par Rene-Hichard Cyr Au Théâtre de 
Ouït Sou» lusqu au 28 octobre Avec Louison Dams. Adèle Remharrit. 
Daniel Simard. Su/flnne Champagne. Alain Fourmer. Jean-Guy Viau. 
GikJor Roy. Thomas Oral m. Roger Léger, et Jean-Louis Roux. Mise en 
sc»*na René-Richard Cy> Décor Louise Carrpeau Costumes Dar.lèle 
1 évesque 

Il y a Ht ans, un tribunal de Québec était 
chargé de Juger une femme, Mar ie-Anne 

Hoilde, épouse en secondes noces de Téles-
phore Gagnoili un cultivateur de For t ien ille. 
On parlait d'elle comme de la marâtre parce 
quel le avait torturé à mort Aurore, fille du 
premier lit de Télesphore Gagnon. Une fillet­
te de 10 ans. soumise par la belle-mère dé 
botlSSOlée aux pires traitement. 

une critique de 

R A Y M O N D BERNATCHEI  

On releva sur le corps de la suppliciée 54 
blessures causées par le fouet, des coups de 
manche de hache, de tisonnier porté au rou­
ge. L a marâtre lui avait fait boire de l'eau de 
lessive et manger du savon. Son père la bat­
tait également à l'occasion et il était C O - a c c u -

sé dans cette affaire. Deux comédiens, Léon 
Petitjean et Henri Kol l in. écrirait a toute v i 
peur une pièce de théâtre relatant ces événe­
ments. 

Aurore l'enfant martyre fut jouée plus de 
f» 000 fois à la scène depuis les années 20 au­
cune pièce n'a attiré plus de monde dans les 
théâtres du Québec. On en fit un film en 1951 

On la croyait morte et enterrée et voici que 
le Théâtre de Quat 'Sous ressucite la petite 
Aurore. On nous la rend sous un jour diffé­
rent. S O U S une forme plus contemporaine. La 
pièce originale a été redécoupée. Sur la scè 
ne, le décor de la maison des supplices se ( on 
fond avec la salle du palais de justice où se 
tient le procès. On assiste à quelques séances 
de passage à tabac dans la cuisine ou le gre­
nier de la maison, puis nous sommes entrai 
nés dans le prétoire pour assister à l'interro­
gatoire des témoins. 

L'Aurore du Quat'Sous est donc une Aurore 

« revisited*. Aurore est moins présente. Son 
entourage l'est davantage. La marâtre et Té 
lesphore ne sont plus les seuls accusés. Le 

blâme s'étend à toute la collectivité, à tàoi le 
village le curé y compris, à tous ceux qui sa 
valent et qui ont bien tardé à s' impliquer-p*ur 
faire cesser le carnage. 

• 

Cette pièce n'esi ni très bonne, ni très mau­
vaise. D isons qu'elle est nécessaire. P j f ce 
qu'il y avait encore officiellement 2 479.en­
fants maltraités au Québec en 1982. Que. la 
mise en scène soit discutable alors qu'un plai­
doyer débutant en Cour se poursuit sans .tran­
sition dans la cuis ine; parce qu'on y val un 
peu fort lorsque Aurore, morte, s'agrippe au 
grillage du grenier pour demander au jugé de 
pardonner ses parents, c'est une chose. Le 
jeu dans l'ensemble fort acceptable des -co­
médiens, l'excellent travail de Louison Danis 
et d'Adèle Reinhardi . ia portée du débat en 
est une autre. 

Le Théâtre de Quat'Sous a eu raison de res­
susciter Aurore; il nous rappelle qu'il y âilra 
toujours chez nous, comme ailleurs, des en­
fants victimes de la folie ou du sadisme de 
leurs aines et qu'il vaut toujours mieux, don* 
ces cas-là, agir avant qu 'après. *" 

DES 9EULS 
Vc tre guide 

Uiximilien 
ia iiber 

f.) Du 26 au 30 septembre 
Salle André-Mathieu à Laval 

Tél.: 667-1610 

GILLES PELLETIER AUBERT PALi .ASCIO 

SYLVIE GOSSÉtlN HUBERT LOjSELLE 

NICOLE FILIOH KATERINE M O ù f c s E A U * 

«A ne pas ^ ' S - ^ 
scène... 17 excellents v * * * „,*au-*» 
Pelletier irrésistible...» I 

• . f . j GILBERT LEPAGE J | 

r ' décor • coatumt 
, CLAUDE G O t E T T E " * FRANÇOIS BA 

. ' *>• ' " * . •• i \ v ». ' , ' . - - ; * 

V LUC PRAIRIE • . R*€RR 

jm Mtooaĉ o* DU rusAnw N M U R Ou oufatc . 

CE SOIR à 20 h 30 
DEMAIN à 21 h 

DIMANCHE à 19 h 30 
centaur 286 -3161 
Le centre des ans Je l'anutnne bourse 
453. S( François Xavier. Montreal H2Y 2T1 Metro Pli :t d'Armes 

CALENDRIER DES ÉVÉNEMENTS" 

m O H T A I A l 
, . AcHetr/ au compta*-' T rketaprt <U, Spec^m*** wiets oc* 

WnpujiK? Fgrym Théâtre St-Dems etc Compta' onvrt'tf 
1 I folles lows pt lûsqu a ?2r» le- K ' s de suecl, cl' 

'.. 318 ouest Ste-Cathennfi . n i . 861-S8I 1 

Du JEU 
TJ au 
30 sept. bp 

i 
.xiXPï&iSMiÇKW p r é s e n t e ^ w > 

5 P ^EVENEMENT M 
'DES JEUNES œ 

VEN 12 ctQfr présente 

SSV DANIEL LAV 
19130 -22h30 

LUNDI 
15 Oct 
20(130 

V I E N N A A 
ORCHEST] 

présentent 

LE SPECTACLE DU MOJS 

MAR PAUL 

m r r * > r t par RADIO-CANAD 

Lèse* t'annonce du Spectrum flans IA PRESSE ou jev 
• ta CKOlfM pour savoir comment obtenir un MM 

U E R R E 

TOQUES 
Cdém 

ODÉON 

KenrJ Mata préente". 

LAN DERNIER CARMEN, 
CETTE ANNÉE LE BAL.» 

Richard Gty, LE DEVOIR. 

«Scola a fait un film à vous mettre 
des fourmis dans le coeur, un film qui 
vous répète sur tous les tons que les 
gestes sont plus vrais que les mots et 

les musiques plus fortes que les paroles.» 
L'EXPRESS. 

POUR 
TOUS 

Un film de 

E T T O R E S C O L A ... 

un film de 
A N D R É M E L A N Ç O N 

MÉMrio O A N Y F L E P A T E N A U D E . . R O G E R C A N T I N 

Chanson t h è a e in te rpré té* par 

NATHALIE S I M A R D 
ir ROCK DEMERS ri NICOLE ROBERT. LES PRODUCTIONS LA FÉ^E 

Al 

* m 

D'après le spectacle du 
T H É Â T R E D U C A M P A G N O L 

k h,: 

L-0 LiERAY | 6 . LONCUEUIL m 

cinémasplus ***** 

S T O ' N I S STt CATHERINE ? M ? l l b ST U N I S JARAT 311 5577 »t»Cf IGNCUEUL 679 'A i ' 

Le même jour, a la même heure. \W I \ j 
m P Q r i r r n n ç f a n r a c H a n c H o c l i û t i v H i f f à r â n t c 

Idée originale de 
J E A N - C L A U D E P E N C H E N A T 

Produaeur 
GIORGIO SILVAGNI 

6. BERRI 1 BERRt. T O U S Lh J JCUKS 
1 2 : 3 0 . 2 4 0 . 4.50. 

7 10 . 9 2 0 

Directeur dë la photographie. 
R I C A R D O A R O N O V I C H 

f. •' 'J> - ? • ' \ > ' 

Musique de 
V L A D I M I R C O S M A 

~ CARTIER-LAVAL CAitTIEff-LAVAL. L J N A V E N 

$TO£«.5 muimmmtm m^^imÊ^mtmw 7*5.9*0.SAM..DIM.: 1 2 . 3 0 , 

AUSSI AU CINEPLEX 849-45° 13 4 5 5 °°' 7 ' 5 1 3 0 

Le même jour, à la même heure, 
dans les mêmes circonstances, dans des lieux différents, 

un homme et une femme qui ne se connaissent pas. disparaissent 
Fugue? enlèvement? suicide? la police enquête 

Locale au début, l'affaire prend soudain une dimension mondiale. 
Alors l'incroyable histoire de VIVA LA VIE commence... 

C H A R L O T T E R A M P L I N G . M I C H E L P I C C O L I . J E A N - L O U I S T R I M T 1 G N A N T . 
E V E L Y N E B O U I X . C H A R L E S A Z N A V O U R . A^JOUK A I M E E . L A U R E N T M A L E T . 

T A N Y A LOPER.T. R A Y M O N D P E L L E G R I N . C H A R L E S G E R A R D 

m POUR 
TOUS 

8 Vit 
CLRUOE LELGUCH 

A R R I V E Z A 
L'HEURE 

LUN A V E N 7 15. 9.25 
S AAA - DIM 1? 45. 2 50, 

5 00. 7 15. 9 25 

C R É M A Z I E 
ST QtltlS Cf»EMA2i' 388 4:iC 

I MAUD présente 

GRAND GAGNANT OU 

LION D'ARGENT 

14 
ANS 

Rene Mmlo pmmnt» 

un film de JEAN BECfŒR 

FESTIVAL 0E VENISE 

I 8 a n s 1 

avec 
ISABELLE ADJAN! 
ALAIN SOUCHON 

LUN. A V E N 7 00. 
9:25. S A M - DIM 

2 00. 4 30. 7 0 0 . 9 25 I I A U I K N ?xfS Dit* RUAI RI WW 

Ce film d'une grande pudeur SUPERBE, ce dimanche à le 
au niveau des sentiments, campagne. II en résulte un 
finit par atteindre DES climat beau et sensible qui 
MOMENTS D'ÉMOTION , pénètre totalement le -, 
INOUBLIABLES. spectateur. 

• L u c F E R R A U L T - La PrasM. Richard G L I A Y - L e Dcvutr. 

CE QlfE BERTRAND ADMIRABLE PETIT ... UN RÉGAL f 
TA VERNIER A ( C H E F - D ' O E U V R E ! i ^ t>ha^ 
FAIT DE PLUS F W - M . . . h < • 
ACCOMPLI. r D A K f n UNE O E U V R E 

Lt M. . .n D " ! 1 " 8 GRAND LIMPIDE ET RARE. 
^aJ% L • I • • -

- I „ tiim* r . . . ; mmt , , n . . « . ™ . . . L « P » « » 

L> Maim 

CHEF-D'OEUVRE! 
P a r t s - M a i e » . < 

DU T R È S GRAND 
A R T . 

Lr Quodriirn - Paria. 

LE DAUPHIN 2 
•M m 

r v 

•••• c'Àl 

S O N A T I N E 
a^c P A S C A L E B U S S I E R E S • M A R C I A PILOTE 

l-NHW »AlJiruX • M * * NT O f N I C H f V • MART CA l a i A S • PAIA *# LAPQlMTf 

MICHELINE LANCTÔT 
praduciri> PXMQ G C M M O N • product** a«acuti< ( « N T M A l O 

v. t*vmo M K > € i a a l ANC TÔT • mm# ÛU> XXJTAUX • >.IUVH|U» f « ANCUCS l ANC TOJ 

ij « |M Aatf • v o . v M H K U | A l • / *«•' - #Va 

Un film qui cal une * u Q U o l l r i l r n . , . J f l s 

Harnbee de vie! UN I A n i i A B A W T A I 
DÉLICE UN ENCHANTE- £A W A R A N T A I N b 

U rajara. MENT CONSTANT fcN n N t h S f c S 

l 'N FILM UNIQUE. U M « n . . n „ . t t w , . , « r , 

T A V E R N I E R ! L'N FILM INCLASSA- LINE V R A I E 

MAITRE. BLE. Dieu mrrci MERVEILLE. 

1U Parfeiia. V S.D L . Ki>a ra M . * - , , * . 

unlilmcip 

BERTRAND WERNIER 

I. Human M. 

FILM INCLASSA­
BLE. Dieu merci. 

v S.D 

POUR 
TOUS 

luublAKr.u SabuirAzema Colofo\erriR?T'B<,itr«u4Tg\vrracT 

LE DAUPHIN 1 
etAcR'i* 5.r>»tvnt» W M N O 

L. o aaaj.) 7 JO, 9i)Q 
Sera . dan.: 130 . 3 30 

5.30.7 30. 9 J0 
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et 

en collaboration avec 
L E S F I L M S R E N E M A L O 

Invitent 200 personnes à la Première du film 

FEMMES 
DE PERSONNE 

Le destin de trois femmes passionnées, , 
en quête de bonheur jet de liberté... 

> . A 

/ -m 

C H O I X D ' É M I S S I O N S 
PAR LOUISE COUSINEAU 

19:00 O — Murder, she wrote 
Si vous aimez les séries policières de 
qualité, celle-ci oromet de l'être. 
L'excellente Angela Lansbury dans 
le rôle d u n e auteure de romans poli­
ciers à la Agatha Christie. Elle ré­
sout aussi des crimes dans la vie. La 
môme émission passe au réseau CBS 
les dimanches soir à 20 h. 

20:00 I B — Droit de parole 
Question: Devrait-on interdire aux 
16-18 ans de conduire après 20 h? 

21:00GDO—Dallas 
Nouvelle saison. Vous pourrez com­
parer le style de Dallas actuel avec 
l'ancien qu'on voit les mardis à Ra­
dio-Canada. 

21:00 O — Vendredi chaud 
Un portrait du père de l'instruction 
publique au Québec, Honoré Mer­
cier, interprété par Raymond Bou 
chard. 

21:00 © — On Television : The violence 
factor 
Plusieurs auteurs, directeurs et co­
médiens de télévision, notamment 
Grant Tinker, Peter Falk, Charlton 
Heston, Peter Jennings et Steve Al­
len discutent de la violence à la télé­
vision. 

H O R A Î B E E Ê V t S É 

en présence de la comédienne 
MARTHE KELLER 

Le mardi 9 octobre à 21 heures 
au Cinéma Odéon-Bertï 

UN FILM ECRIT ET REALISE PAR CHRISTOPHER FRANK 
MARTHE KELLER JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

Le concours débute le 23 septembre 1984 
pour se terminer le 30 septembre 
inclusivement. 

Le texte des règlements relatifs à ce 
concours est disponible aux bureaux des 
Films René Ma'o. 

La valeur des prix offerts est d'environ 908$ 

PXZkAkACQ A / S Les Films René Malo 
^ 440 Place Jacques Cartier 

DE PERSONNE suite 3 : H2Y 3B3 

Nom. 

Cod* p •. . Tel 

13:30 0 — Prince Noir 
14:00 0 — Émission spéciale 

En direct d'Ottawa. Première confc 
rence de presse du premier ministre 
Brian Mulroney. Anim. à Montréal: 
Bernard Derome. Analyste à Otta­
wa: Daniel Lessard. 

15:00 0 — Au jour le jour. 
20:00 CD (9 © — Droit de parole 

Sujet: «Devrait-on interdire aux 16-
18 ans de conduire après 20h. Inv.: 
Dr Serge Lecours et Pierre Bou­
chard. 

21:00 0L> — Hunter 
«Real Tough Murder Case». 

SAMEDI 
10:30 O O CD — Visite Royale 

De Toronto (Durée: lh) 
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LE MYSTÈRE 
SILKWOOD 

V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

Lit 

4e 13 novembre 1974, Karen Sildwood, employee d'un 
jentrepot nucléaire, quitte pour aller rencontrer un 
reporter du New York' Times. 

Elle n'est jamais revenue. 
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Al ESTIVAL 1)1 SI \ SI Ï \ À L S 
D E T O R O N T O /84 

L u n des meilleurs longs métrages réalises au 
Q u e b e c depuis les qu inze dernières années.. . 
U n film qu il ne faut absolument pas manquer ' ' 

— Laurent Gaglwdi 
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U avait le coeur tendre 
et ne savait pas nager 
Elle avail de beaux yeux 
et un corps de sirène... 

Us se rencontrèrent 
sous la mer 
et leur amour Fit... 

Leurs chances: 
une sur un million 
•et c'est STRYKER! 
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La CIA et la mort 
de Torrijos: Greene 
n'est plus certain 

LONDRES ( A F P ) — Gra­
ham Greene, 80 ans la se­

maine prochaine, a publié, hier à 
Londres, Getting To Knou The 
General, le récit de ses relations, 
pendant cinq ans, avec Omar 
Torrijos, le président panaméen 
tué en 1981 dans un accident 
d'avion auquel la CIA pourrait ne 
pas être étrangère, selon l'au­
teur. 

Dans le post scriptum de ce li­
vre de 224 pages, édité par The 
Bodley Head, Greene se demande 
en effet s'il ne s'est pas trompé 
en doutant que la CIA ait pu jouer 
un rôle dans la mort de Torrijos, 
et s'il n'aurait pas fallu accorder 
quelque crédit à la rumeur qui 
court à Panama, selon laquelle 
une bombe aurait été cachée 
dans le magnétophone d'un défi 
membres du service de sécurité 
dans l'avion de Torrijos. 

Graham Greene, qui s'était 
rendu quatre fois à Panama en 
tre 1976 et 1981, décrit son ami 
Omar Torrijos comme un patrio­
te et un idéaliste, sans idéologie 
particulière, sauf qu'il prêterait 
la gauche à la droite et qu'il mé­
prisait les bureaucrates. 

Selon lui. le président pana­
méen rêvait d'une Amérique cen 
traie sociale-démocrate, complè­
tement indépendante des 

États-Unis, mais ne constituant 
pas un danger pour eux. 

Dans cet ouvrage, Greene dé­
crit notamment la grande céré­
monie qui a eu lieu à Washington 
en 1977 pour la signature du traité 
du canal de Panama, cérémonie 
à laquelle l'auteur, qui n'était pas 
en odeur de sainteté aux États-
Unis, a assisté après que Torrijos 
lui ait fait délivrer un passeport 
diplomatique panaméen. 

Il explique que le général était 
mécontent que cette célébration 
se passe en présence de tous les 
chefs des rég imes de droite 
d'Amérique du sud, alors qu'il 
n'avait été soutenu dans ses né­
gociations avec Washington que 
par les leaders de Colombie, du 
Venezuela et du Pérou. 

Greene affirme également que 
Fidel Castro avait donné des con­
seils de prudence à Torrijos au 
sujet du canal et qu'il envoyait 
régulièrement au président pana­
méen d'excellents cigares avec 
des bagues de papier a son nom. 

L'auteur de La puissance et la 
gloire et du Consul honoraire 
avait été très surpris, en 1976, en 
recevant un télégramme l'invi­
tant à se rendre à Panama à la 
demande du général Torri jos 
(qu'il ne connaissait pas), et que 
par la suite il a accompagné dans 
plusieurs de ses déplacements. 

V THEATRE DU RIDEAU VERT 
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29 ET 30 S E P T E M B R E 

EXPOSITION SPÉCIALE 
DES 

OEUVRES CANADIENNES 
SÉLECTIONNÉES, EN PROVENANCE 

DES SUCCESSIONS ET COLLECTIONS PRIVÉES. 
• J . - P . R iop«l le 
• M. -A. Fort in 
• P . - E . B o r d u a s 

• J . - P . Dal la iro 
»ft. R ichard 
• A . - J . Casson 
• A . Lisrner 

• JUL Cul len • P . Sur rey 
• M.-A. S u x o r - C o t o • S . C o i f r o v # 
• A . - Y . J a c k s o n • J . Ufffo 

• A. Noah 

• O . R o b e r t * 
• R. Pilot 
• C. Le S a u t e u r 
• N . G r a n s o w 
• N. M a i s o n 
• Tex Lecor 
• C. Toupin 

et au t res 

A notre galerie le samedi 29 septembre de 10 h à 18 h et 
dimanche 30 septembre de 11 h à 17 h 

La vente continue 
Lundi 1er otobre de 12h à 18 h 
Mardi 2 octobre de 12 h à 18 h 

G A L E R I E L A B E L L E É P O Q U E 
1396A ouest, rue Sherbrooke — 844-9815 

(foce on Mu*ée des Beaux-Arts) Stationnement sur lo rue 
Lundi au tomod. 10 h à 1 1 h — Démanche de 1 2 h è 17 h 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, VENDREDI 28 SEPTEMBRE 1984 B 5 

Un premier 
dictionnaire 
cajun, publié à 
compte d'auteur 

WELSH, Louisiane (AFP) — Le ca-
jun, pa r lé depuis plus de deux siècles 

en Louisiane et généra lement considéré 
comme un dialecte dér ivé du français, a 
acquis ses lettres de noblesse grâce à la 
publication d'un dictionnaire, le premier , 
réalisé par le curé a la re t ra i te de Welsh 
(Louisiane). 

L 'ouvrage, qui compte 640 pages, com­
porte une introduction d 'une t rentaine de 
pages consacrées à la naissance et à This 
toire du parler cajun et une part ie lexicale, 
avec entrées par mots, origines, et usages. 

Le père Jules Daigie, 84 ans, a déboursé 
$50 000 pour faire éditer — à compte d'au 
teur — 5 000 exemplai res de son ouvrage 
qu'il tient à la fois pour un outil de référen­
ce et de conservation de la langue et pour 
un instrument de combat . 

L'épais volume doit en effet aider les uti­
lisateurs du cajun à p rése rve r le bon usage 
de leur langue et de sa prononciation. De 
plus, par son existence m ê m e , le glossaire 
cajun-anlais-cajun entend aussi prouver à 
certains linguistes qu'ils ont tort de rédui­
re à un simple patois le langage utilisé en 
Louisiane p a r les descendants des Aca-
diens. 

Une vraie langue 
« Le cajun n'est pas du français abâtar ­

di, il s 'agit bien d'une langue, faite par des 
Américains pour des Américains . Elle est 
dotée d 'une g r a m m a i r e , d 'une syntaxe et 
d'un vocabulaire « jo l iment» différent du 
français et ce serait un c r ime de la laisser 
mourir , » souligne l ' auteur du dictionnaire. 

Le père Daigie reconnaît que 25 p. cent 
du ca jun es t c o m p o s é de m o t s anglo-
saxons prononcés à la française ou le ba 
COD devient ainsi du béquine. De même, la 
plupart des te rmes nouveaux (et souvent 
techniques) sont eux aussi directement 
empruntés à l 'anglais : un camion demeu­
re un truck et un ordinateur un computeur . 

Mais il soutient que cet apport constant 
contribue à enrichir la langue cajun et non 
à la dévaloriser . 

« Le français est du latin dévoyé, comme 
le sont les langues i talienne et espagnole, 
et ma lgré les différences existant entre 
ces trois langues, aucun n 'est considérée 
comme inférieure aux au t res , » note-t-il. 

La tâche de compilation de l'ancien curé 
de Welsh n'a pas étéfacile : le cajun a été 
interdit dans les écoles pendant près d'une» 
générat ion, de 1921 au début des années 30 
et, si tout le monde continuait de le par le r 
en Louisiane, personne ne savait plus vrai­
ment épeler les mots ou m ê m e les pronon­
cer correc tement . 

Acteur poursuivi 
pour avoir refusé 
de se déshabiller 

LOS ANGELES (AFP) — Un jeune acteur 
qui avai t refusé de se déshabil ler dans un 

film où il avai t le rôle principal est poursuivi en 
justice par le producteur qui lui réc lame $2 
millions. 

«Je sens qu'en raison de mon éducation et de 
mes valeurs mora les personnelles, je ne veux 
pas ê t re mêlé à ce genre de choses», a déc laré 
Neal Sheldon au cours d 'une conférence de 
presse à Los Angeles. Il a à son tour déclaré un 
million de dollars de dommages- in térê ts au 
producteur. 

Le jeune ac teur , âgé de 24 ans , s 'était vu of­
frir le p remier rôle dans «Hardrock» film d'un 
budget de $7 millions produit par Philip MeAi-
ney. Il devait tenir le rôle «d'un personnage 
plutôt coincé qui se métamorphose en un jeune 
homme séduisant et à qui tout réussit à la fin 
du film». Mais en cours de tournage, le produc­
teur aurai t décidé d ' inclure une scène erotique. 
Neal Sheldon a refusé de la jouer ainsi que de 
se faire doubler. 

Neal Sheldon, qui craint que le film ne nuise 
à sa ca r r i è re en le faisant cataloguer comme 
acteur «pornographique», sera défendu pa r une 
avocate féministe qui es t ime que son cas peut 
intéresser aussi bien les hommes que les fem­
mes dans le monde du c inéma. 

La critique est unanime : "Le Caf Conc* 
présente en ce moment la meilleure 
revue musicale de son histoire"... 
"Beaucoup de vivacité, de lumières, 
de plumes"... 
En semaine, 21h et 23h. 
Le samedi à 20h30 ,22h30 et 0h30. 
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Sharlene WeiJs, une Miss 
America « irréprochable » 

W A S H I N G T O N ( A F P ) 
— Elle croit en Dieu, en 

r^TUêrique et au président 
Reagan. Sharlene Wells, la 
nouvelle Miss America, est à 
l 'ilnage du nouveau patriotis­
me amér ica in . Une image 
rassurante et traditionnelle 
piùir un concours de beauté 
controversé mais qui n'a ja­
mais été aussi populaire. 

MJss Utah, la fille d'un mis-
MoDnaire mormon couronnée 
il . y . a deux semaines, est la 
première à reconnaître que 
les.'juges du célèbre concours 
cltarYhaiont quelqu'un com­
me! elle pour effacer l e sou-
vofiii* de la précédente lau­
reate. Vanessa Williams, la 
premiere noire à remporter 
re t i t r e . 

Vanessa Williams avait du 
restituer sa couronne après la 
publication, jugée scandaleu­
s e , de photos d'elle, nue. dan^ 
le magazine à grand tirage 
Pen {house. 

Sharlene Wells, âgée de 20 
ans. ne décevra pas les juges. 
Ses premières déclarations 
ont été pour exp r imer son 
.imour de Dieu et de son pays 

pour soutenir la candidatu­
re du président Ronald Rea 
«an à un renouvellement de 
mandat. 

La mission de Miss 
Wells: faire oublier Miss 
Williams. p h o t o AP 

Respec t an t scrupu­
leusement les croyances de 
son église, elle ne fume pas. 

ne boit pas, ne prend aucun 
m é d i c a m e n t , s ' o p p o s e à 
l'avortement et n'aura pas de 
nlations sexuelles avant le 
mariage. 

Au cours dune conférence 
de presse, elle a d é c l a r é : 
« Dieu n'aurait j a m a i s du 
et re in t e rd i t à l ' é c o l e ; 
l'amendement pour l'égalité 
des femmes créerait une so-
clété neu t re ; une de mes 
principales préoccupations 
est la détérioration de la fa­
mille. » Son admiration va à 
Ronald Reagan, à Golda Mcir 
et... aux Jeux olympiques de 
Los Angeles. 

L '« i r r ép rochab le» Sharle­
ne a de saines distractions: 
elle fait du ( rochet et adore 
collectionner les savonnettes 
des hôtels internationaux 

Elle veut aussi faire carriè­
re - étudiante en journalisme 
dans une université de l'Utah, 
elle espère devenir un jour 
présentatrice de journaux té­
lex isés, 

Les organisateurs du con­
cours, qui ne craignent pas de 
presenter le Miss Amer ica 
Pageant comme un concours 
de talent destiné à donner des 
bourses d'études à des jeunes 
fi l les mér i tan tes , peuvent 
être satisfaits. 

t > 

Vous partirez en autobus... 
et reviendrez dans une boite 

YORK "Mi & semaine 
GUY 1487 STCATHERINE 0 937 8978 
"Mi & semaine 
GUY 

FAIRVIEW 1 LaCité 3 I 
TRANS CAN S 52 697 8095 3575 AV DU PARC 844 9470 

and the 

TU 1111=LU O/' ou uni 
HARRISON FORD 

"INDIANA IONES AND THr TEMPLE OF DCOM" 

ANS 

70 M M DQl DOLBY S T E R E O 

Adultes. $5.50 
ADOLESCENTS ( 14 a W ans avec p&oto et 
crtei'itfeatite) . )S 30 

Âge dor des Cinémas Unis...52.25 
IMPERIAL 12:15. 235, 4 15, 7.15,9:35. LAVAL: Sam., dim. 

12:15. 2.35, 4:55, 7:15, 9:35. Sem. 7:15, 9:35. Som. dernier 

spectocie 11:45. 

IMPERIAL LAVAL 1 
V*30 BLEURY 283 7102 P # « A CENTRE LAVAL 688-7776 

P A L A C E : 12:40, 2 25, 4:10, 5:55, 7:40, 9:25. Sam. 

dernier spectacle 11:10. D O R V A L : Sam., dim. 1:10, 

3:10, 5.10, 7:10, 9:10. Semaine 7.10, 9i 10. 

PALACE 3 Xi®! D O R V A L 2 
698 Sf CATHERINE O 866 6991 McGlll 260 AVE DORVAL 631-8586 

GAGNANT DE 8 TROPHÉES DE 
L'INSTITUT AUSTRALIEN DU FILM! 

fPÔLR 
ITOUS 

Ht "injh: ht-iir 

LE CINEMA 
WESTMOUNT SQUARE 931-2477 

LE CINEMA: som. dim. 12:35,2:50,5.00,7:10,9:20, 
sem. 7:10,9:20. 

MAX STERN 

Un succès qui se confond avec 
celui d'artistes canadiens 

Quelque temps après son arri­
vée à Montréal en 1940, à une 

amie qui lui demanda i t ce qu ' i l 
comptait bien faire, Max Stem ré­
pondit : « J e vais conquérir le Cana­
da » —- « Tu crèveras » , lui répliqua-t­
oile. 

PIERRE ROBERGE 
de la Presse canadienne 

Depuis, le marchand dar t alle­
mand a su faire mentir cette sombre 
prédiction et la galerie Dominion, 
rue Sherbrooke ouest, est mainte­
nant l'une des plus riches de Mont­
réal et du pays. Sur le trottoir, des 
statues de Rodin et d'Henry Moore 
annoncent la couleur. 

« À cette époque, les artistes cana­
diens étaient vraiment négligés et 
j*iii misé sur leurs oeuvres. C'est ain­
si que j 'a i réalise en bonne partie ma 
fortune » , explique en interview M. 
Stem. 

Au mur de son bureau, comme une 
exception au milieu des tableaux de 
maître, un diplôme de l'université de 
Bonn, de 1930, témoigne de son docto­
rat en Histoire de l'art. Il est le seul 
marchand au Canada à détenir un tel 
titre et il signale en passant que les 
études avancées ne nuisent jamais 
dans ce commerce très spécialisé. 

On peut lui proposer des Chagall ou 
des Dali avec certificat d'authentici­
té sur papier à en-tête de tel ou tel 
grand musée, il vérifie toujours per­
sonnellement ces renseignements et 
affirme qu'on ne le trompe pas sur la 
marchandise. D'après lui. il y a bien 
quatre faux Krieghoff pour chaque 
authentique qui existe. 

Et les toiles 
blanches de Dali? 

De Dali, dont les ennuis en Espa­
gne font actuellement la manchette, 
M . Stem trouve « désastreux » qu'il 
ait signé des centaines de toiles blan­
ches, dont son entourage pourra fai­
re n ' i m p o r t e quel u s a g e : « Je 
n'achèterais pas d'esquisses de lui, 
seulement des tableaux. » 

La richesse et l 'éclectisme de la 
galerie Dominion sont étonnants : 
quelque 600 sculptures et plus de 
4 000 tableaux de maîtres depuis le 
XVIe siècle jusqu'à nos jours, il y a 
des Borduas. Dallaire, Van Dongen. 
Maillol. César, Arp, Spampinato. la 
liste est longue. 

Alors qu'il vient de passer le cap 
des 80 ans, Max Stem est toujours 
aussi actif. Ses mains tremblent un 
peu quand il examine un tableau 
mais le regard est clair et le pas as­
suré lorsqu'il fait visiter les quatre 
étages de sa galerie. 

Durant l'entrevue, le métier ne le 
laissait pas et il a reçu des offres de 
vente et demandes de renseigne­
ments d'un peu partout. Les ques­
tions clé qu'il pose à son tour sont 
« D'où vient ce t ab leau? De qui 
Pavez-vous obtenub? Quand? Com­
bien? » 

i Ma vie et mon travail sont fan­
tastiques, reconnait-il. C'est ce qui 
me garde jeune et en mouvement. » 

Concernant sa success ion , M . 
Stem a pris des dispositions pour que 
l'activité intense de la galerie Domi­
nion se poursuive sans lui, à Mont­
réal. Ses collaborateurs — certains 
sont là depuis 25 ans — pourront gé­
rer le commerce pendant trois ans. 
au bout desquels les avocats du mar 
chand décideront s'ils peuvent pour 
suivre. 

Ce qui lui plaît 
Comme son père Julius, qui a tenu 

galerie à Dusseldorf de 1913 à 1934, 
Max Stem serait plutôt opportuniste 
que méthodique. «J 'achète unique­
ment ce qui me plaii. » Son seul critè­
re, affirme-t-il, est d'accorder la pré­
férence aux artistes canadiens. 

Ainsi en 1914, il est fier d'avoir or­
ganisé une exposition, « la seule bien 
(•réussie de son vivant » , des peintu­
res de la Canadienne Emily Can qui 
devait décéder l'année suivante. 

Il cite quelques noms parmi ceux 
qu'il a contribué à lancer depuis qu'il 
est au pays . Goodr idge Rober t s . 
Stanley Cosgrove, Guy Viau, Jac­
ques de Tonnancourt (deux membres 
du groupe Les Sag i t t a i res ) , Paul 
Beauiieu et Sorel Ëtrog (créateur 
d'un trophée portant son nom). 

À ses débuts à Montreal, le Dr 
Stem passait avec des artistes, vi­
vant dans la gêne mais qu'il trouvait 
prometteurs, un contrat suivant le­
quel il leur versait une mensualité et, 
en échange, exploitait leur oeuvre. 

Plus tard, il prit contact avec des 
ar t is tes r e n o m m é s , mais l iés à 
d'autres galeries par des contrats 
d'exclusivité pour l'Europe ou les 
États-Unis. Montréal n'étant pas tou­
chée, ce fut un nouveau moyen d'ac­
croître sa collection de manière inté­
ressante. 

Nombre d'artistes canadiens lui 
doivent leur renommée à l'étranger. 
Par exemple, si Michael Jackson est 
allé la semaine dernière au Musée 
des beaux-arts, l'autre côté de la rue, 
son frère Randy lui, est allé à la gale­
rie Dominion. 

Il a acheté quatre sculptures de 

Canadiens, précise M. Stem, tout 
heureux que des oeuvres de compa­
triotes prennent place chez de riches 
Californiens. 

Pertes en Allemagne 
Riche, le Dr Stem l'aurait été en­

core plus sans les nazis. En 1935, un 
an après la mort de son père, le mar­
chand de religion israélite a com­
mencé à déménager son commerce à 
Londres mais il ne put tout emporter 
avec lui. 

Après la guerre, il récupéra la moi­
tié de 28 tableaux de maîtres anciens 
grâce aux bons offices d'un diploma­
te et futur premier ministre cana­
dien. Lester B. Pearson. 

L'un de ces 14 tableaux à ses murs 
a aujourd'hui 480 ans, c'est l'oeuvre 
d'un élève de Jérôme Bosch, repré­
sentant une des célèbres scènes d'en­
fer de Bosch. Le tableau qui a inspiré 
1 ««levé est au musée du Prado, Ô Ma­
drid. 

« M a i s j'avais peur des Russes», 
dit-il avec un peu de regret. En effet, 
aussitôt après la guerre. M. Stern ac-
repta trop vite le montant des répa­
rations offertes par le nouveau gou­
vernement d 'Al lemagne fédérale , 
montant qui s'avéra linalement sous-
évalué. 

Rien que le terrain où se situait sa 
galer ie à Dusseldorf, note-il vaut 
maintenant $3,5 millions. 

. LA PLACE 
PRESENTENT 

DANIEL LAV0IE 

Maintenant les vendredis à 20h 
Claire Lamarche et ses Jnvltés(es) vous donnfiR toujours 
le "droit de parole". 
Cette semaine: 
La conduite automobile devrait-elle être interdite aux 
16-18 ans après 20h? 
Realisation: Jacques Cholette 

Lautre A S * Radio 
• I * Québec télévision 

. . T E N S I O N 
a fi 

A T T E N T I O N . . 

< 

{ 

MISE EN SCENE 
GUY BONNIE! 

V E N D R 

* . »* 

E P T . 

Une production de M l k.T \ti< »f 

• » - F**. Bil l»!» » n v * n t e MM comptoi r - . 

Lté «94iyt8il*wto v ^ u c r i t T W U N 
r l l * I H I I I X v M9-4211 Tt^ltr» St Den.« i ? h j ? i h 
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'OH- AMOUR 

DE 

SWANN 

"L'AMOUR HST 
JALOUX ET 
O B S E S S I F DE 
L'ANTISÉMITISME DE 
L'ÉPOQUE, L'HOMOSEXUA-
L l f Ê À PEINE VOILÉE DE 
CHARLUS, LE MONDE FERMÉ 
DE L'ARISTOCRATIE DONT 
NOUS N'AVONS PLUS D'IDÉE 

AUJOURD'HUI... — Sngr />.•...„// 
fl.it Pwsu I 

D'après le roman de MARCEL P R O T s T 

Un film de V O L K E R SCHLONDORFF 
|l HI MY IRONS - ORNEL1.A Ml T l 

MARIE-CHRIS U N E B A R R A I I I 
N N Y ARDA N T — A L A I N DELON 

PARISIEN: 1.00, 3.05, 5.15, 7.15, 
9.25. SAM. DERNIER SPECTACLE 11 30 

" D É J À 
D E U X G R A N D S 

C L A S S I Q U E S 
Depuis douze ans Leone 

préparait cette bombe. 
c (LE FIGARO) 

C'est un film qui touche au coeur. 
En sortant, vous ne vous souviendrez 
plus avec qui vous êtes entré. 

(JOURNAL D U D IMANCHE) 

On a tout le temps envie d'applaudir. 
(LE FIGARO) 

Non seulement le public ne trouve 
pas le temps long, mais il en 
redemande! 

(LES ECHOS) 

Pour la premiere fois en 

VERSION 
F R A N Ç A I S E 
I N T E G R A L E 

SERGIO / ROBERT 
L E O N E / DeNIRO 

IL I 

ÉTAIT 1 
UNE FOIS 

AMÉRIQUE Le PARISIEN 
4 8 0 S T - C A T H E R I N E O 8 6 6 3 8 5 6 McGlLL 

IEAN ZALOUM et L E S PRODUCTIONS KAR1M présentent 

LES 2 GRANDS F I L M S D U FESTIVAL DE M O N T R É A L 

SEM 
G R A N D 

PRIX Jft DU 
5/ FESTIVAL DE 
<| QUÉBEC 

V 4 

MEILLEUR' 
FILM 

FESTIVAL 
MONTREAL 

ô 

Grand nombre de criminels 
répondent à ta loi. 

L'exécuteur le plus sauvage au monde 
doit répondre à BRONSON 

5CL0IMTT 
ÏÏ^AV/OOLB) 

L E N O FUD 

realise par GREGORY NAVA 

ELYSÉE: (V.O. SOUS-TITRES FRANÇAIS) 
SAM. DIM. 1 30 , 4.00. 6.45, 9.20, SEM 
6.45, 9.20. PLACE VILLE MARIE: (V.O. 
SOUS-TITRES ANGLAIS) 1.00, 3.40, 
7.00, 9.35. 

PLACE VILLE-MARIE 
CINEMA- 1 8 6 6 0 6 6 9 

VALÉRIE KAPRISKY 

• \ 

StfRPfMSE 
AU FLEUR DE LYS 

SEULEMENT 
JNE SUtftlSE. A TCUT 

ACHETE)» D'UN FORMAT 
GéANT DE MAIS ECLAT! ET 
D'UNE BOISSON GAZPJSt' 

PAttSIEN: 12.40. 2 55, 5.10, 7.25, 9.40, SAM. DERN.ER SPECTACLE 

11.50. LAVAL- SAM DIM 12.50, 3 00 , 5.05. 7 20, 9 35. SEM 7 20. 

9.35, SAM. DERNIER SPECTACLE 11 35. GREENFIELD: SAM. DIM. 1 00, 

3.00. 5.05, 7 10, 9.15, 

SEM. 7 .10 9 15. 
Le PARISIEN 4 

4 8 0 ST CATHERINE O 666-3856 McGlLL 

3 5 MILTON 842 6 0 5 3 LAVAI 4 GREENFIELD PARK 2 
CENTRE LAVAL 688-7776 PL GREENFIELD PARK 671*6129 

• Rohmer plus drôle que jamais! Un véritable plaisir.» 
AUX n i , 

• Une vraie douceur. Drôle, subtil, contemporain à souhait 
et réaliste dans sa fantaisie.* f '.!•< .' ftffjtn»* 

L'ENFER DE LA 
VIOLENCE 
Bronson à son meilleur! 

ver.fian.de *•••.. THI1 Wil 

g CHARLES BRONSON 
avec THE S:SA SAL3Â A JOSffU MÂHER MITOltfT7' B0Y%ER 

produit par FAHCHO K0Hi»<€fl Reaksépa' - li&THCMPSOl, 

GtFENFIELD 1.15, 2.55. 4.30 6.Î5, 8.00. 9.40. SEM 6 15, 8.00. 9 40 
LAVAL SAM DIM. 1.00, 2 40 , 4 20, 6 00, 7 45, 9.30. SEM. 6 00. 7.45, 
9.30, SAM. DERNIER SPECTACLE 11 10 VERSAILLES SAM DIM 1 10, 

2 50. 4.30, 6.10. 7.50. 9 jQ SEM 6 'G. ? 50. 9 20 FLPJR DE LYS: 

1 .50.3.40,5.30,7 20,9.10. | 

HARRY 
EUR 

V F de 

y. <f 

ONiXA LOCKE aver. CLINT cASTWDOO 
scenario de ;OS£PHC S T W S O N prduflet fttafcsé 3ar CUHTEASWOOO Technico** • 

FLEUR DE LYS LAVAI 2 
858 ST CATHERINE E. 8 4 9 0 0 4 1 BfP&l CENJRÏ . A . A i 6 8 8 7776 

PL GREENFIELD PARK 671-6129 PLACE V E H S A I L l t S 353 -7880 

PARISIEN: 12 55, 3.10, 5 20, 7.35. 9 50, SAM DERNIER SPECTACLE 11 55 
GREENFIELD: SAM. DIM. 1 5 . 1 25, 5.30, 7.30, 9 35, SEM 7 30, 9 35 
LAVAL: SAM DIM 12 30.2 40.4 50.7 00 9 10.SEM 7 00. 9 10, SAM DERNIER SPECTACLE 11.15 
VERSAILLES: SAM. DIM. 12.45, 2 50, 4 55. 7.00, 9.G5, SEM 7.00.9 05 

Le PARISIEN 2 LAVAL 5 
4 8 0 S T C A T H E H I N E O 8 6 6 - 3 8 5 * McGlLL C E N T R E LAVAL 6 8 8 7 7 7 6 

GREENFIELD PARK 1 I VERSAILLES! 
P L G R E E N F I E L D PARK 6 7 1 - 6 1 2 9 P L A C E V E R S A I L L E S 353 7 8 8 0 R A D ' S S O N 

LIOI D oi ram *M 
MtHlaar t m r l e t 

L E S N U I T S 

D E L A P L E I N E 

N E 

UK 

usj 

Un film plein de suspense, qui vous 
accroche véritablement. 

— Jon*t Mo»/»o, th+ New York Lmes 

«Mes amis et moi avions rêvé jadis que 
notre vie serait une véritable aventure 

et que nous en deviendrions les héros». 

/M 

sem. 

18ANS 
ACHATES 

POUR 
TOUS 

i . RENÉ MALO &*dtf* 

«CeJque j'ai V±J de meilleur du côté 
québécois cette année au festival. 

J ai aimé dans ce film le portrait 
, d'un homme québécois 

éloigné du modèle 
traditionnel.^ 

. * • . } • » . - * • « • * • . * 

Luc Perrault-tA. P R E S S E 

M ! 

4/ 

C L I N T E A S T W O O D 

M « 

DORVAL: SAM. DIM. 12.15, 2.30, 4.45, 7.00, 
9.15, SEMAINE 7.00, 9 .15 KENT: SAM. DIM. 
12.45, 2.45, 4 .50, 7.00. 9.10, SEMAINE 7.00, 
9.10. PALACE: 12.30, 2.40, 4.50, 7.00, 9.10, 

BJ^Mrfi i i i iTTrWai \S2À SPECTACLE 1115 
698 S I CATHERINE O 8 6 6 6991 Mcr.it i 

E R I C R O H M E R 
PASCALE OGIER / TCHEKY KARYO/ FABRICE LUC Ht NI 

V I R G I N I E TMEVENCT/ C H R I S T I A N VAOIM / L A S Z L O S Z ADO 
-m»9«» R E M A T O M N T A /»o^ C I O ^ O C I M A T ' m u M u * I L U * t JACNO 

ro^wctw^ MA^CAMfT M t M f C C Z ' L I i r i C M » OU LOlâNOt . e » r . . . M » * R i * v f 

VIVAFILM 
ELYSEE: SAM. DIM. 1.05, 
3.05, 5.05, 7.05, 9 05, SEMAINE 7.05, 9.95 

DORVAL 3 KEWT 2 
2 6 0 AVE DORVAL 631 8 5 8 6 6100 SHERBROOKE O 4 8 9 97C3 

R o b Lowe 

3 5 M I L T O N 8 4 2 6 0 5 3 

IRRÉCONCILIABLE DIFFÉREiNCES' 
EST UN FILM RAVISSANT.» 

- Pat Collins, CBS Morning News 

LFUR FILLE DE 10 ANS 
LES POURSUIT POUR 

DIVORCE. 

c ° ^ c v 

K0 

POUR 
TOUS 

LOEWS 2 
954 ST CATHERINE O 861-7437 PEEL 

LOIWfcl.OO. 3.05.5.10. 
7.I5.9.25. SAM DERNIER 

SPECTACLE 11.30 

L E RÊVE E S T VIVANT DANS... 

W INDY C m 
*33gfNMnK*IU» WIN T Y 

JOHN SHEA • KATE CA • ÎOSH MOSTEL 
- L ^ ' K M T Z ^ C H h .AL\NGREISM .A, \ 

* ~ W ^ J Ï V . . ^ J K ARMYAN BERNSTEIN 

r - : 0 
LOEWS: 12.50, 2 .55,5 .00, 
7.10, 9.20, SAM DERNIER SPECTACLE 11.30 

LOEWS 4 
9 5 4 ST-CATHERINE O 861-7437 P E E l 

3 E ,AOISI~~ 

I V . 

s i i C i u n 

LCXWS: l i : 5. 2.00.3.50.5.40.7 30, 

9.30. SAM DERNIER bPEGAdf 11.20 

LOEWS 5 | ® 

9,1 

..„ OliNYS ARCAND •n A f D l V t l Ht^UN ai 

GABRlEt ARCANO ANNf ttÎOURNlAU ' 
Il AN CjRMtl VEROWQUE IANN0I UONAill mu -

Le PARISIEN 5 
480 S T CATHERINE O 8 6 6 - 3 8 5 6 McGlLL 

5* SEMAINE! 
LAVAL 3 VERSAILLES 3 

CfcNTRfc LAVAI 688 7776 PL ACE Vf ^ S A U L E S 353 7880 HADISSON 

954 S T CAfHERINE O 8 6 1 7437 P E E L 

VENEZ PASSER LA 
SOIREE 
AVEC 
GREMLIN! 

4 E 

MOIS! 
I H M V N L A L NM1I1Î U1NG I H I U H \ R R m H E 

-|RWa)NLÎlABl> DMBOT A LA.VTANA PRUXA IRIN SAMVkANAVWItfR 
AU IN iAfHHW SHARON ST0TC * r w - ^ WILU\M A FKMŒR. A11 
l M » A ^ i SA.V Y MtYTRS ARI1.NESUJffc» - M k\ ÎMINKÎ 

NANCY MFYIKS , CHARLLS SHYER M k CHARLLS SHYER 
kNHi • i i lM i t i » « la* • • taatMKT AVJ 

LA CITÉ: SAM DIM. 1.00, 3.00, 5.00, 7.00, 9.00, SEMAINE 7.00, 9.00. 
FAIRVIEW: SAM. DIM. 12.45, 2.55, 5.05, 7.15, 9.25, SEAAAINE 7.15, 9.25. 
LOEWS. 12 15, 2.30, 4.45, 7.00, 9.20. SAM DERNIER SPECTACLE 11.40. 
KENT SAM DIM. 1 .10,3.10,5.10, 7 .10,9.15, SEMAINE 7.10, 9.15. 

LOEWS 1 |© | LaCité 2 
9 6 4 S T C A T H E R I N E O 8817437 P E E L 3575 A V D U P A R C 844 9 4 7 0 

«VOUS N'AVEZ RIEN VU DE TEL 
DEPITS LE MAGK IEN D'OZ.» 

WNBCRaJio'N V.) 

'< r j T I PAUCt 12.30.2 20,4.10, 

JZâ \S2à 6 ° 0 . 7 9 40. SAM 

o\n ST CATHERINE o 866-6991 MCGUI D6NH SPECTACLE 1 ! 25 

h PALACE 4 

« l F NOl V F A l P R I N P E 
DE H O L L Y W O O D » 

-David \nscrt. Sewwcck 

O f t E M L i N S 

FAIRVIEW 2 KENT 1 
TRANS CAN S 52 697 8 0 9 5 6KX> SHERBROOKE O 4 8 9 9703 

LOEWS: 1.00, 3.00. 5.00, 7.00, 9.00, 
SAM DERNIER SPECTACLE 11.25 

LOEWS 3 
964 S T C A T H E R I N E O 861-7437 P £ E L 

Ri 

N E V E R E N D I N G 
S T O R Y O 

mw^B.itw»:* m m mm mmn 
mm awi» mm 

P.V. MARIE-. 12.20. 2 10.4.00. 
5.45.7.30.9.20 

PlACf VULE MARIE 
C I N E M A 2 666-0669 

iDCJl POLBY gTCTFO 

PALACE: 1:10, 3:10. 5:10. 7:10. 9:10f SAM 
DERNIER SPECTACLE 1 MO. 

èv PALACE 6 2 1 © 
6 9 6 ST CATHERINE O 8 6 6 6991 Me Q u i 
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QUOI FAIRE 
AUJOURD'HUI 

Pour cette chronique, veuillez adresser vos lettres comme suit: «Quoi faire aujourd'hui» LA PRESSE, 7, Saint-Jacques, Montréal H2Y 1K9 

'CONFÉRENCE 
; 9 La Maison Internationale de la 
fîive-Sud présente une contérence de 
^1e Rpger Simard sur la situation des 
réfugies érythréens au Soudan, le 28 

» -septembre, à 20 h. au 2 465. boule­
vard Lapinière. à Brossard. Il y aura 
èflàlament projection d'un diaporama, 
discussion et dégustation de mets 
érythréens. Renseignements complé­
mentaires : 656-4723. 

RÉUNIONS 
• Le mouvement Jeunesse-Amour 

de l'Université de Montréal tient sa 
première rencontre de l'année sur le 
thème du pape Jean-Paul II, le 28 sep­
tembre, à 19 h. au local B-2405 du 
Centre communautaire. 

• L'Université de Montréal tient un 
colloque en physique sur le thème 
« Geophysical Fractal Process and 
Flicker Noise » avec M. Oliver Jensen, 
de L'université McGill, le 28 septem­
bre, à la salle G-415 du Pavillon Princi­
pal. 

• Dans le cadre du centenaire de 
l'admission des huit premières femmes 
à l'université McGill. on organise une 
réception sur le thème « Célébration 
des realistions féminines au collège 
Macdonald ». le 28 septembre, à 17 h. 
au collège Macdonald. pavillon Mac-
donald-Stewart. Le 29 septembre, il y 
aura une course de femmes de 5 km. 

• Le Centre interculturel Monchanin, 
4 917. rue Saint-Urbain, invite le public 
à une rencontre avec le musicien Marc 
JMerenberg qui parlera des racines afri­
caines du banjo américain, le 28 sep­
tembre, à 20 h. Entrée libre. Rensei­
gnements complémenta i res . 
288-7229. 

• Le club Tourdumonde tient une 
'.[soirée d information sur l'Inde, le Né­

pal et le Cachemire, le 28 septembre, 
à 19 h. au 9 9 1 . rue Cherrier. salle no 
1. Entrée libre. Renseignements com-

; plémentaires : 521-1773. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le centre d'activité physique du 

. collège Bois-de-Boulogne, 10 500 . 
avenue Bois-de-Boulogne, reçoit enco­
re des inscriptions pour ses activités 

l de badminton et de tennis. Rensei­
gnements complémentaires : 3 3 2 -
3009. du lundi au vendredi, de 9 h et 
21 h. 

• Le Service des activités sportives 
ae la Ville de Saint-Laurent offre des 
périodes des périodes gratuites de 
bain libre (pour tous), ie vendredi, de 

719 h à 21 h 30; le samedi et le d.man-
• che. de 15 h à 17 h, a lécole Émile-

Legault, 2 395. boulevard Thimens; 
pour adultes seulement, du lundi au 
vendredi, de 19 h 30 à 20 h 30, à 

' lécole Father McDonald. 2 355. rue 
Decelles Renseignements complé­
mentaires : 744-7320. 

• Le Service des activités sportives 
de la Ville de Saint-Laurent offre des 

..périodes de tennis intérieur, à l'école 
Émile-Legault. 2 395. boulevard Thi­
mens. le dimanche, de 9 h à 18 h; à 
I école Father McDonald. 2 355. rue 
Decelles. le vendredi, de 18 h a 22 h et 
le samedi, de 9 h à 16 h. Les réserva­
tions se font sur place. Il faut aupara­
vant se procurer la carte de membre au 
coût de 10 S. disponible au Centre des 
loisirs. 1 870. rue Decelles. Rensei­
gnements complémentaires : 744-
7320. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Une session sur le thème « Initia­
tion à la lecture de la Bible : le Nou­
veau Testament » esî offerte au Grand 
Séminaire de Montréal, le lundi, à 
19 h 30. à partir du 1er octobre. Ren-
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seignements complémentaires et ins­
criptions • Centre biblique, Archevêché 
de Montreal. 931-7311, poste 295. 

• Le secteur culture personnelle du 
collège Marie-Victorin, 7 0 0 0 . rue 
Marie-Victorin (à la limite est de Mont­
réal-Nord), offre un cours de lecture 
rapide débutant le 9 octobre et se 
poursuivant 5 mardis consécutifs, de 
19 h 30 à 22 h 30. Les inscriptions doi­
vent être terminées au moins une se­
maine avant le début de l'activité. Ren­
se ignements complémenta i res : 
325-0150. poste 376 ou 274. 

• Le Fondation culturelle troisième 
âge Jean-de-Brébeuf offre un atelier 
de dessin, tous les jeudis à 13 h 30, à 
partir du 4 octobre. Inscription obliga­
toire. Renseignements complémentai­
res : 342-1624 ou 342-1320. poste 
304 

• Le Fondation culturelle troisième 

âge Jean-de Brébeuf offre un atelier 
de dessin avec Louise Fauteux, artiste 
peintre, tous les jeudis, à 13 h 30, à 
partir du 4 octobre. Inscription obliga­
toire : 342-1624 ou 342-1320. poste 
304. 

Il Rescap Inc. invite les personnes 
mono-parentales à une série d'expo­
sés sur les vins. Entrée gratuite. Ren­
seignements complémentaires : 674-
8459. 

SANTÉ 
• L'Université de Montréal tient un 

séminaire en médecine sur le thème 
« Receptors for an Age of Anxiety : 
Molecular Pharmacology of the Benzo­
diazepines » avec M. Phil Skolnick, de 
la National Institute of Health, de Be-
thesda, USA, le 28 septembre, à 12 h. 
à la salle M-415 du Pavillon Principal. 

• Le Centre Colette-Maher. 9 924. 

boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé) 
offre une séance gratuite d'information 
sur l'origine du rebirth et ses effets. 
le 28 septembre, à 20 h. Renseigne­
ments complémentaires : 387-7221. 

M Le Centre Colette-Maher. 9 924. 
boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé) 
offre une séance d'information gratuite 
sur la formation de professeurs de 
yoga et relaxation, ie 28 septembre, à 
20 h. Renseignements complémentai­
res: 387-7221. 

• Le centre de santé holiste Hito 
tient une séance d'information gratuite 
sur la musicothérapie et le massage. 
avec Pierre Frigon. le 28 septembre, à 
19 h 30, au 4 237, rue des Érables. 
Suivra un atelier de week-end, les 29 
et 30 septembre. Renseignements 
complémentaires : 523-2303. 

FILMS, SPECTACLES 
B L'Atrium de la Maison Alcan, 

1 188 ouest, rue Sherbrooke, présente 
un concert de la Société chorale de 
Saint-Lambert sur le thème des an­
nées des grands airs populaires. 28 
septembre, à 12 h. Entrée libre. 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente une 
ciné-conférence intitulée « Ozias Le­
duc, peintre-décorateur d'églises, 
1 8 6 5 - 1 9 5 5 ». le 28 septembre, à 
19 h 30, à la maison de la culture de 
Maisonneuve, 4 120 est. rue Ontario. 
Entrée gratuite. On peut se procurer 
des billets à la maison de la culture ou 
à l'une des succursales de la Banque 
d Épargne du quartier. Renseigne­
ments complémentaires : 872-2200. 

• Le Service des activités culturelles 
de la Ville de Montréal présente un 

concert de Vincent Dionne. le 28 sep­
tembre, à 20 h, à la Maison de la cultu­
re Plateau Mont-Royal, 465 est, ave­
nue Mont-Royal. Entrée gratuite On 
peut se procurer des billets à la Maison 
de la culture ou dans l'une des succur­
sales de la Banque d'Épargne du 
quartier. Renseignements complémen­
taires : 872-2266. 

• Dans le cadre du « Festival vidéo 
84 », il y a des projections de vidéos 
aux endroits suivants, le 28 septem­
bre : à l'Office national du film. 200. 
boulevard Dorchester, vidéos d Italie, à 
12 h; des États-Unis, à 15 h; au Vidéo-
graphe. 4 550, rue Garnier, vidéos de 
France, à 12 h; de l'Allemagne de 
l'Ouest, à 15 h; au Spectrum, 318 
ouest, rue Sainte-Catherine, vidéo-
clips, à 22 h. 

UïïNÉMA 
ASTRE (1): «Il était une fois en Améri­
que»: Ven.: 20:00. Du lun. au jeu.: 19:30. 
ASTRE (2 ) : «Conan le destructeur»: 
18:10, 22:00. «Tank»: 20:00. 
ASTRE (3): «Le justicier de minuit»: 18:20, 
21:55. aLe démon dans l'île»: 20:10. 
ASTRE (4): «À la poursuite du diamant 

» vert»: 18:10, 21:50. «Faut pas en faire un 
drame»: 20:05. 

BEAVER: «Tropic of désire»: 12:15, 
14:45, 17.15, 19:45, 22:15. «Little Or­
phan Sammy»: 11:00, 13:30, 16.00, 
18.30, 21:00. 
BERRI (1 ) : «Le bal»: 12:30, 14:40, 
16:50, 19:10, 21:20. 
BERRI (2): «La femme de l'hôtel»: 13:30, 
15:20, 17:10, 19:00, 21:05. 
BERRI {3J: «Le mystère Silkwood»; 13:20, 
15:50, 18:25, 20:55. 
BERRI (4): «Les années de réve»: 13:00, 
15:00, 17:00, 19:20, 21:40. 
BERRI (5): «Sonatine»: 13:30, 15:30. 
17:30, 19:30, 21.30. 
BIJOU: «La maison des plaisirs»: 12:05, 
14:30, 16:55, 19 20, 21:45. «Enquêtes 
erotiques sur les jeunes filles»: 13:20, 
15 45, 18:10, 20:35. 
BONA VENTURE (1 ) : «Places ir. the 
Heart»: 12,00 14:00, 16:00 18:00, 
20:00, 22:00. 
BONA VENTURE (2): « Bachelor Party »: 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
BROSSARD (1): «Ghostbusters»: 19:30. 
21:30. 
BROSSARD (2): «Le projet de Brains­
torm*: 21:15. «Le choc des Tiîons»: 
19:15. 
BROSSARD (3): «Splash»: 19:00, 21:00. 
CARREFOUR (1) (Saint-Jercme): «Anti­
gang»: 19:30 *Star 80»; 21:40. 
CARREFOUR (2): «Initiation à l'amour»: 
19:30. «Cliniques pour femmes». 21:20. 
CARRÉ SAINT-LOUIS: «Je veux tout»: 
11:30, 15:00, 18:30, 22:05 «Hôtel de 
passe»: 12:40, 16 10, 19:45 «Jeunes 
Danoises expertes»: 13:45, 17:20, 20:50 
CARTIER-LAVAL «Le bal»: 19:15, 21:30. 
CHAMBLY: «Gremlins». «Cujo». Du lun. 
au ven.: 19:30 

CHAMPLAIN (1 ) : «Splash»: 19:20, 
21:25. 

CHAMPLAIN (2): «L'académie de po­
lice»: 21:45. «Le guet opens»: 19:35. 
CHÂTEAUGUAY (1): «Deux flics chez les 
folles». Ven.: 19:00. Lun.: 19:30. Mar.: 
13:00, 19:30. «Tendres passions» Ven.-. 
20:45. Lun.: 21:15. Mor.: 14:45, 21:15. 

CHÂTEAUGUAY (2): «Grem'ins». Ven.: 
19 00, 21:30. Lun : 20:00. Mor 13:00, 
20:00. 
CINÉMA V: Sam.: «The naturel»: 19:00. 
«Trading Places»: 19:15. « Liquid Sky» :  

21:45. «Quadrophenia»: 22:00. 

CINÉMA CRISTAL: .Private Schooi». 
« Bloody Marna». «Fur Trop». 
CINÉMA DE MONTRÉAL (1): «Le justicier 
de minuit»: 15:00, 19:15. «Louisiane»: 
12:40, 16:50, 21:05. 

CINEMA DE MONTREAL (2): «Le projet 
de Brainstorm.: 13:00, 17:15, 21:30. «Le 
choc des Titans»; 15:05, 19:20. 
CINÉMA DE PARIS: «Wild Life»: 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. Ven., sam.: 
13:15, 15:15, 17:15, 19:15, 21:20, 
23:15. 
CINÉMA DU VILLAGE: .Pleasure Beach»: 
13:00, 14:30, 16:00, 17:30, 19:00, 
20:30, 22:00. 
CINÉMA LA CITÉ (1): «The evil that men 
do»: 18:00, 19:40, 21:20. 
CINÉMA LA CITÉ (2): .Irreconcilable dif­
férences». 19:00. 21:00. 
CINÉMA LA CITE (3): «Until September.: 
18:00, 19:45, 21:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (1) (Repentigny): 
.Académie de police»: 21:10. «Bonjour 
les vacances»: 19:30. 
CINÉMA RIVE-NORD (2): «Le justicier de 
minuit»: 21:00. «Le mutant»: 19:30. 
CINÉPLEX (1): «Star Trek III»: 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
CINÉPLEX (2): «Splash»: 13:10, 15:15, 
17:20, 19:25, 21:30. 
CINÉPLEX (3): «The big Chili»: 13:20, 
15:25, 17:30, 19:35, 21:40. 
CINÉPLEX (4): «Muppets take Manhat­
tan»: 13:30, 15:30, 17:30. «Boléro»: 
19:30, 21:40. 
CINÉPLEX (5): «Romancing the Stone»: 
13:20, 15:25, 17:30, 19:25, 21:25. 
CINÉPLEX (6) : «Cioak and Dagger»: 
13:30, 15:30 , 17:30. «Red Dawn» : 

19:30, 21:35. 
CINÉPLEX (7): «Love Streams»: 14:00, 
16:30, 19:00, 21:30. 
CINÉPLEX (8): «Le bal»: 13:10, 15:15, 
17:20, 19:25, 21:30. 
CINÉPLEX (9): «Last Starfighter» 13-15, 
15:20, 17:20, 19:20, 21:20. 
COMMODORE: «Bon chic, bon genre, 
mais avide de plaisir». «Bourgeoises et pu­
tes». «Salon de massages privé». 
COMPLEXE DESJARDINS (1): «Le Père 
Noel est une ordure»: 12:05, 15:50, 
19:35. «Les dieux sont tombés sur la 
tête»: 13:55, 1740 , 21 25. 
COMPLEXE D£SJARDINS (2): «Qui a tué 
Harry?»: 12:05, 13:55, 15:45, 17:35, 
19:25, 21:15. 
COMPLEXE DESJARDINS (3): «Enquêtes 
erotique sur les jeunes filles»: 12:30, 
15:00, 17:30, 20:00. «Maison des plai­
sirs»: 13:40, 16:10, 18:40, 21:10. 
COMPLEXE DESJARDINS (4): «Star 80): 
13:00, 16:55, 20:50 «La fièvre au 
corps»; 14:50, 18:45. 
CONSERVATOIRE D'ART CINEMATO­
GRAPHIQUE: «Mr. Shome»: 1900. «The 
Royol Hunt»: 21:00. 

CRÉMAZIE: «Vivo la vie»: 19:15, 21:25. 
DAUPHIN (1): «Dimanche à la campa­
gne»: 19:30, 21:30. 
DAUPHIN (2): «L'été meurtrier»: 19:00, 
21:25. 
DÉCARIE SQUARE (1) : «Ail of me»: 
19:20, 21:20. 

DÉCARIE (2): «Wild Life»: 19:00, 21:00. 
DORVAL (1): «The Evil that men do»: 
19:30, 21:30. 
DORVAL (2 ) : .Sleep away Camp»: 
19:10, 21:10. 

DORVAL (3): «Tiqhtrope»: 19:00, 21:15. 
ELYSÉE (1): «El Norte»: 18:45, 21:20. 
ELYSÉE (2): «Les nuits de la pic ine lune»: 
19:05, 21:05. 
ESPACE 9: «Blanche-Neige et le sept nains 
(Walt Disney). Ven., lun., mar., 19:00. 
Sam, dim., 11:30, 13:30, 15:30, 17:30, 
19:30. «Led Zeppelin». De ven. à mar.: 
21:15. 
EVE: «Fox Holes»: 9:50, 12:30, 15:10, 
17:50, 20:30 . «Wanda Whips Wall 
Street»: 11:10, 13:40, 16:30, 19:10, 
21:50. 
FAIRVItW (1): «Until September.: 19:05, 
21:00. 
FAIRVIEW (2): « Irreconcilable Différen­
ces»: 19:15, 21:25. 
FANTAISIE: «Quelle affaire»: 21:30. 
«Bonjour les vacances»: 19:30. 
FLEUR DE LYS: «L'enfer de la violence»: 
13:40, 17;30, 19:20, 21:10. 
GREENFIELD (1): «Le retour de l'inspec­
teur Harry»: 19:30, 21:35. 
GREENFIELD (2): «La femme publique»: 
19:10, 21:15. 
GREENFIELD (3): «L'enfer de la violence»: 

18:15, 20:00, 21:40. 
IMPÉRIAL: .Indiana Jones: The Temple of 
Doom»: 12:15, 14:35, 16:55, 19:15, 
21:35. 
JEAN-TALON: «Le Projet Brainstorm*: 
21:30. «Le choc des Titans»: 19:15. 
KENT (1): «Irreconciable Différences»: 
19:10, 21:15. 
KENT (2): «Tightrope»: 19:00, 21:10. 
L'AMOUR: «Devil in Miss Jones II»: 
12:00, 14.45, 17:30, 20:15. «Girls of 
Mr. X»: 13:35, 16:20, 19:05, 21:50. 
L'AUTRE CINÉMA: «Rue Cases nègres»: 
18:15 «Tendres passions»: 19:00. «Fan-
ny et Alexandre»: 20:30. «Céleste»: 
21:30. 
LAVAL (1): « Indiana Jones: The Temple of 
Doom»: 19:15, 21:35. 
LAVAL (2): .L'enfer de la violence»: 
18:00, 19:45, 21:30. 
LAVAL (3): «Les crimes d'Ovide Plouffe»: 
19:00, 21:05. 
LAVAL (4): «La femme publique»: 19:00, 
21:35 
LAVAL (5): «Le retour de l'inspecteur Har­
ry»: 19:00, 21:10. 
LOEWS (1): « Irreconcilable Différences»: 
19:00, 21:20. 
LOEWS (2 ) : «Oxford Blues»: 13:00, 
15:05, 17:10, 19:15, 21:25. 
LOEWS (3): «Gremlins»: 13:00, 15:00, 
17:00, 19:00, 21:00. 
LOEWS (4): « Windy City»: 12:50, 14:55, 
17:00, 19:10, 21:20. 
LOEWS (5): «Top Secret»: 12:15, 14:00, 
15:50, 17:40, 19:30, 21:30. 
MASCOUCHE (1): «Académie de police»: 
21:10. «Signé Lassiter»: 19:30. 
MASCOUCHE (2): «Le justicier de mi­
nuit»: 21:00. «Le mutant»: 19:30. 

MERCIER: «Stryker»: 21.30. «Carnage»: 
19:45. 
ODÉON LAVAL (1): «Splash»: 19:10, 
21:10. 
ODÉON LAVAL (2): «Le projet de Brains­
torm*: 21:20. «Le choc des titans»: 
19:15. 
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Philippe Carneau. chroniqueur a CKAC. et son frère 
Marc Carneau. le premier astronaute québécois 

Tous les vendredis à I6h30, 
Philippe Carneau livre tous les 
détails de l'entraînement 
intensif que suit son frère 
Marc à la N A S A de 
Houston. 

CKAC 

OMÉGA (1): «Quelle affaire». Ven.: 
14:50, 18:30, 22:10. Du lun. au jeu., 
21:30. «Bonjour les vacances». Ven.: 
13:00, 16:40, 20:20. Du lun. au jeu., 
19:30. 
OMÉGA (2): «Les maîtresses de M. Biais». 
Ven.: 13:30, 16:20, 19:10, 22:00. Du 
lun. au jeu.: 20:55. «Ma femme est une 
partouzeuse». Ven.: 14:55, 17:45, 20:35. 
Du iun. au jeu., 19:30, 22:20. 
OUIMETOSCOPE: «Être ou ne pas être»: 
19:15, 21:30. «Stella»: 19:00, 21:00. 
OUTREMONT: «Diva»: 19:00. «Rusty Ja-
mes»: 21:30. 
PALACE (1): «The Evil that men do»: 
12:45, 14:30, 16:15, 18:00, 19:45, 
21:30. 
PALACE (2): «Tightrope»: 12:30, 14:40, 
16:50, 19.00, 21:10. 
PALACE (3): «Sleepaway Camp»: 12:40, 
14:25, 16:10, 17:55, 19:40, 21:25. 
PALACE (4): «Revenche of the Nerds » 
12:30, 14:20, 16:10, 18:00, 19:50, 
21:40. 
PALACE (5): «The karate kid»: 13:30, 
16:00, 18:30, 21:00 
PALACE (6): «Purple rain»: 13:10, 15:10, 
17:10, 19:10, 21:10 
PAPINEAU (1): «Les maîtresses de Mon-
sieur Biais»: 12:00, 14:40, 17.25, 20:10. 
«Ma femme est une partouzeuse»: 13:20, 
16:00, 18:45, 21:30. 
PAPINEAU (2): «Usa la louve des SS»: 
11:50, 15:00, 18:10, 21:20. «Usa la gar­
dienne du harem des rois du pétrole»: 
13:20, 16:30, 19:45. 
PARADIS (1): «Les dieux sont tombés sur 
la tête»: 20:55. «Le Père Noel est une or­
dure»: 19:15. 
PARADIS ( 2 ) : «Gremlins»: 2 1 : 0 0 . 
«Quelle affaire»: 19:15. 
PARADIS (3): «Retenez-moi ou je fais un 
malheur»: 21:10. «Quand faut y aller, 
faut y aller»: 19:10. 
PARALLÈLE: «La turlute des années du­
res»: 19:30 «Blow-Up»; 21:30. 
PARIS (1) (Saint-Hyacinthe): «Chicanos, 
chasseur de tête»: 19:00. «Conan le des­
tructeur»: 20:55. 
PARIS (2): «Hanna K»: 19:00. «Fenêtre 
sur cour»: 21 :00. 
PARISIEN (1): «Il était une fois l'Améri­
que^: 14:00, 20:00. 
PARISIEN (2): «Le retour de I inspecteur 
Harry»: 12:55, 15:10, 17:20, 19:35, 
21:50. 
PARISIEN (3): «Un amour de Swan»: 
13:00, 15:05, 17:15, 19:15, 21:25. 
PARISIEN (4): «La femme publique»: 
12:40, 14:55, 17:10, 19:25, 21:40. 
PARISIEN (5): «te crime d'Ovide Plouffe»: 
12:35, 14:45, 16:50, 19:05,21:15. 
PLACE DU CANADA: «Ghostbusters»: 
19:15, 21:15. Ven.: 19:15, 21:15, 23:15. 
PLACE LONGUEUIL (1 ) : «Stryker»: 
21:25. «Carnage»: 19:50. 
PLACE LONGUEUIL (2): «L'académie de 
police»: 21:25. «Le guet apens»: 19:20. 
PLACE VILLE-MARIE (1): «El Norte»: 
13:00, 15:40, 19:00, 21:35. 
PLACE VILLE-MARIE (2): «Never Ending 
Story »: 12 20, 14:10, 16:00, 17:45, 
19:30, 21:20. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (1): «Amadeus»: 
14:15, 17:15, 20:15. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (2): «Ail of me»: 
Lun, mer., jeu.: 13:15, 15:15, 17:15, 
19:15, 21 :15 . Mor.: 13:15, 15:15, 
17:15. « Soldier s Story ». Mar.: 20:00. 
PLAZA ALEXIS-NIHON (3): .Woman in 
red»: Lun., mer., ven.: 19:00, 21:00. « All 
of Me». Mar.: 19:00, 21:00. 
RIO (1): «Bon chic, bon genre, mais avide 
de plaisir». «Bourgeoises et putes». 
«Salon de massages privé»: à compter de 
13:00. 
RIO (2): «Le balafré». «École privée pour 
filles». 
SAINT-DENIS (2): «Aventuriers du cobra 
d or»: 18:00. «Tonnerre»: 19:45. «Briga­
de anti-gangster»: 21:20. 
SAINT-DENIS (3) : «Star 80»: 17:20, 
21:20. «La fièvre au corps»: 19:15. 

SALLE ANDRÉ-MATHIEU (475, boul. de 
l'Avenir, Laval): «Etrange Sahara des 
peuls»: 19:00, 21:30. 
SEVILLE: « Against All Odds»: 1 9:00. «The 
return of Martin Guerre»: 21:15. «Streets 
of fire»: 23:30. 
VERDUN: «Stryker»: 18:15, 21:30. «Em­
manuelle»: 19:45. 

VERSAILLES (1): «Retour de l'inspecteur 
Harry»: 19:00, 21:05. 
VERSAILLES (2): «L'enfer de la violence»: 
18:10, 19:50, 21:30. 
VERSAILLES (3): «Le crime d'Ovide Plouf­
fe»: 19:10, 21:10. 
VILLERAY: «Stryker»: 19:30. «Carnage»: 
21:15. 
WESTMOUNT SQUARE: «Careful he 
might hear you»: 19:10, 21:20. 
YORX: «Until September*: 13:05, 15:05, 
17:05, 19:05, 21:10. 

-PARCS-

Le numéro 1 de l'information 

CINÉ-PARC MONT SAINT-HILAIRE (1) 
(autoroute 20, sortie 115): «Aventuriers 
du cobra d'or»: 19:30. «Mission super 
casse»: 21:10. «Tonnerre»: 23:00. 

CINE-PARC SAINT EUSTACHE (1): Grem­
lins». «The Man with two Brains». *The Big 
Brawl » : 19:00. 
CINÉ-PARC SAINT-EUSTACHE (2): «Le 
feu de la danse». -Staying Alive»: 19:00. 

CINÉ-PARC SAINT-EUSTACHE (3): «Les 
aventuriers du cobra d'or». «Tonnerre»: 
19:00. 
CINÉ-PARC DE REPENTIGNY (1): «Ten­
dres passions». «Retour vers l'enfer»: 
19:00. 

CINÉ-PARC DE REPENTIGNY (2): «Les 
aventuriers du cobra d'or». «Tonnerre». 
«Mission super casse»: 19:00. 

CINE-PARC ODÉON (1) (Tronscanadien-
ne, sortie Saint-Bruno 98): Ven.: «Le dé­
mon dans l'île». «Fantasme». «Le» doigts 
du diable»: 19:00. 

CINE-PARC ODÉON (2): Ven.: «I acadé­
mie de police». «Loin de la terre». «L'ins­
pecteur Harry»: 19:00. 

Cl NI -PARC LAVAL (1) (Autoroute des 
Lau • »ntides, sortie 14): Ven.: «Le démon 
dans l'île». «Fantasme». «Les doigts du 
diable»i 19:00. 

I 
CINÉ-PARC LAVAL (2) Ven : «Les dieux 
sont tombés sur la tête». «Bonzai». «Pre 
miers désirs»; 19:00. 

CINÉ-PARC LAVAL (3): Ven.: «Le crime 
d'Ovide Plouffe». «Le guignolo». «Drôle 
de flic»: 19:00. 
CINÉ-PARC LAVAL (4): Ven.: «L'acadé­
mie de police». «Loin de la terre». «L'ins­
pecteur Harry»: 19:00. 

LMUSIQUE. 
UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL (Faculté de 
Musique) — Yasmine Malinowski, pianis­
te : 19:00. Martine Dumais, pianiste: 
20:30. Entrée libre. — (Salle Claude-
Champagne) — Orchestre du Centre Na­
tional des Arts. Dir., Serge Garant. Oeu­
vres de Szymanski, Bainbridge, Shinarara, 
Schafer, Vivier et Garant. Dans le cadre 
des Journées mondiales de la Musique: 
20:00. Entrée libre. 
ÉGLISE ST. JOHN'S LUTHERAN (angle 
Jeanne-Mance et Prince-Arthur) — Ensem­
ble Arion. Oeuvres de J.S., C.P.E. et W.F. 
Bach: 20:00. 
CAMPUS LOYOLA (7141 o., Sherbrooke) 
— «Toiles sonores» (musique électro­
acoustique en plein air): de 13:00 à 
17:00. Entrée libre. 

i/ 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — 
«En attendant Godot», de Samuel Beckett. 
Du lun. au sam., 20:30. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «La 
ronde», d'Arthur Schnitzler. Du mor. au 
ver.., 20:00; sam., 17:00, 21 00. 
SALLE FRED-BARRY (4353 e., Sainte-Ca­
therine) — «L'homme gris», de Marie La-
berge. Du mar. au sam., 20:30; dim., 
15:00. 
THÉÂTRE DE QUAT'SOUS (100 e., av. des 
Pins) — «Aurore l'enfant martyre», de 
Léon Petitjean et Henri Rollin. Du mar. au 
sam v 20:00; dim., 15:00. 
THÉÂTRE D'AUJOURD'HUi (1297, Papi-
neau) — «Zelda», de Johanne Beaudry. 
Du mar. au ven., 20:30; sam., 17:00, 
21:00. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis) — «Caméléonne». Du mer. 
au dim., 20:30. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) — «It». Pré­
sentation de Omnibus. Du mar. au sam., 
20:30. 
LA LICORNE (2075, Saint-Laurent) — 
«Au fil des étoiles», de Pierre Guénette. 
Du mar. au dim., 20.30 
CLUB SODA (5240, av. du Parc) — «Ctà 
ton tour, Laura Cadieux», de Michel Trem­
blay, 21:00. 
LA POLONAISE (57 e.. Prince Arthur) — 
«J'ai un bon idéal», de Marc Hamilton et 
Pierre Bédard. Du jeu. au dim., 20:00. 
TANGENTE (3655. Saint-Laurent) — 
«Long jeu». Avec Guyiaine Bachand, Ma­
rie-Josée Dalpé, Robert Daviau, Martin 
Faucher, Rachel Grenon et Louise Lavictoi-
re, 20:30. 
CENTAUR (453, Saint-François-Xavier) — 
«La Nuit des Rois», de Shakespeare, 
20:30. 
DÎNER-THÉÂTRE LES MASQUES (Hôtel Ré­
gence Hyatt, 777, University) — «I dol I 
do!». Production de Elite. Du mer. au dim., 
19:00. 
THÉÂTRE MÉRIDIEN (Complexe Desjar­
dins, Basilaire 2) — «A city call it... col­
lect!*. Du mar. au ven., 20:30,- sam., 
20:00, 22:00. 
THÉÂTRE MALENFANT (734, Saint-Jean-
Baptiste, Terrebonne) — «La trousse», de 
Louis-Marie Dansereau. Du jeu. au sam., 
20:30. 
THÉÂTRE DE MARIEVILLE (Marieville, 
1979, Saint-Césaire) — «Adieu les olym­
piques», d'Yvon Brochu. Mar., ven., 
20:30; sam., 19:00, 22:30. 
THÉÂTRE DE L'ÎLE (1 , Wellington, Hull) — 
«Le garçon d'appartement», de Gérard 
Lauzier, 20:30. 
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Théâtre, 
Ottawa) — «L'Avare», de Molière, 20:00. 

LVARiÉTÉS 
LE REINE-ÉLIZABETH (Salle Arthur) — 
«Strauss, père et fils». Présentation des 
Productions de la Belle époque. Sam., 
19:30, 22:30; dim., 20:00. Du mer. au 
ven., 21:30. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS (1594, Saint-De­
nis) — Daniel Lavoie: 20:00. 
SPECTRUM (318 o., Sainte-Catherine) —-
Michel Lemieux, 21:00. 
LE FOU DU VERSEAU (1200, Saint-Hu 
bert) — «La voix Ferré», avec Philippe 
Noireaut. Du jeu. au dim., 20:30 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
Saint-Denis) — «Pierrot Fournier chante 
Brel». Du mer. au dim., 22:30. 
AUX DEUX PIERROTS (114 e., Saint-Paul) 

— Robert Turbide et Jules Lavoie, 2 0 0 0 
PIERROT LA BIÈRE (114 e., Saint-Paul) — 
Michel Durocher et Jacques Provost-
20:00. 
CAFÉ THELEME (311 e„ Ontario) — Jack 
Peaker Jazz Quartet, 21:00. 
LA MANSARDE (3225 e., boul. Gouin) — 
Groupe Heavenknox, 21:00. 
LE GRAND CAFÉ (1720, Saint-Denis) — 
Strictly To boo : à compter de 21 30 
LE POURQUOI PAS (500 e , Rachel) — Le 
groupe Bluff: à compter de 21:30 
CAFE ESPERANTO (3553, Saint-Urbain) 
— Yves Alix: 20:30. 
LE RISING SUN 1 (286 o., Sainte-Catheri-
ne) — Hubert Sumlin et West Side Heat 
21:00. 
LE BLUE NOTE (40 e., Saint-Paul) — Ra­
nee Lee, 22:30, minuit. 
LE GRAND BOCK (893 o., Sainte-Catheri­
n e ) - - W e t Look, 20:00 
LE WSTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hu­
bert) — Rémi Perreault, 21:30. Walter 
Palmier, 23.00. 

L'AIR DU TEMPS (191 a., Saint-Paul) — 
Saxtette, à compter de 21:30. 
TATOU (3519, Saint-Laurent) — Le grou­
pe 7 Sisters, 6 compter de 23:30 
STATION TEN (2071 o., Sainte-Catherine) 
— Humphrey Saiade: 22:30, minuit. 
PUZZLES (333, Prince-Arthur) — Pierre Le­
duc, pianiste et Ron Séguin, contrebassiste 
de 1800 à 21:00. Cloude Garden, har-
moniciste et Trio de Pierre Leduc, de 22 00 
à 2:00. 
MAISON PERREAULT (67 e , Saint-Antoi­
ne) — Yvon Marchand et Pierrô Devaspe, 
à compter de 18:00. 







La patisserie viennoise et le rite du thé ne 
souffrant aucun retard, les deux famil les pas 
sent à table. Comme prévu. Sissi est placée au 
bout, la place des entants avec leur gouvernan­
te. Mais Francois Joseph ne la quitte plus des 
yeux, m ê m e s'il a des mois , plats et courtois, 
pour Hélène. En cette fin d'après-midi, dans le 
va-et-vient dos théières, des assiettes et de l'ar­
gen te r i e , l ' a rchiduchesse Sophie ne sait pas 
qu 'el le perd sa p remière batai l le : le destin con­
jugal de son fils lui échappe, le choix d'une épou­
se pour lui est dévié , détourne. Sissi murmure à 
sa gouvernante: « J ' a i tellement peur que j e n'ai 
pas faim du tou t 1 . » Une onde imprécise la trans 
perce. De l 'angoisse? De l ' embarras? Oui. un 
peu tout cela et puis l ' impression diffuse qu'il se 
passe un événement que personne n 'avait prévu 
et cela est sûrement indécent, pas convenable. . . 
Ce que deux mères — deux soeurs — avaient 
complote ce que les chancelleries envisageaient 
avec bienveillance, s 'effondre devant la plus im 
prévisible des reactions, le coup de foudre. 

L e second frère de François-Joseph, Charles 
Louis, vingt ans. a espionné ces regards et a tout 
compris . Et le lendemain matin, à sa mère , il 
annonce d'un ton triomphant, que Franzi a pré­
féré Sissi à Néné . si>si? Cette gamine? Impossi­
ble! L'archiduchesse a à peine repoussé cette 
éventuali té que François Joseph parait, d'excel­
lente humeur et lui déc la re : 

François-Joseph I"', empereur d'Autrich 
son sérieux sont les garants d un renc 
Grand travailleur, bureaucrate aux goûts 
À l'été 1853, il tombe amoureux de Sissi 
foudre... (B.N. et Hachette) 

— Sissi est délicieuse. 

L'archiduchesse, at terrée, réplique ses argu 
ments : une gamine, une fille qui a ime trop la 
nature, la forêt , qui n'en fait qu'à sa tête, qui n'a 
pas de manières, qui est peu instruite, qui parle 
un dialecte bavarois. . . Et puis, elle n'a que seize 
ans.... Tandis qu 'Hélène est mûre, équil ibrée, 
préparée à sa tâche. Mais son fils ne veut pas 
entendre parler de Néné . Sophie insiste, e t met 
en jeu toute son autorité. Or voilà que l 'empe­
reur se comporte en empereur : il décide seul. 
P i r e , il décide contre l 'avis de sa mère . L ' amour 
a t ransformé le garçon qui fête ses vingt-trois 
ans dans vingt-quatre heures. La p r e m i è r e con­
séquence de l 'entrée de Sissi dans sa v ie est un 
acte de désobéissance à sa mère . Celle-ci ne l'ou­
bliera pas. François Joseph lui doit ce trône, il 
ne veut plus lui devoir son épouse. 

Alors , tandis que la discussion s 'envenime, sa 
m è r e ruse. Soudain, el le fait valoir qu'i l n'y a 
pas d 'urgence, qu'il faut réfléchir. « P e r s o n n e ne 
te demande de te fiancer tout de su i te» , a joute-t­
e l le , oubliant qu'hier encore, elle n 'avai t qu'une 
hâte, mar ie r le maître de l 'Autriche.. . Mais ce 
dernier est devenu impatient: il est déjà sorti, il 
est déjà à la recherche de Sissi qu'il est pourtant 
sûr de voir, au plus tard, au déjeuner famil ia l 
que Ludovika donne tout à l 'heure. Non seule­
ment, le fils résiste à sa mère , mais en plus, il 
lui échappe. Et il répète que Sissi est c o m m e une 
amande fraîche, qu'elle a des yeux doux et des 
lèvres c o m m e des fraises. Néné n'a pas droit à 
tous ces éloges. 

L e déjeuner commence très mal pour l 'empe­
reur car Sissi n'est pas là. Elle a été re léguée 
avec sa gouvernante, dans une petite piece conti-
guè à la salle à manger. Et , furieuse, el le plonge 
dans ses hors-d'oeuvre avec rage. Ml le Hoedi lui 
fait une observation g lacée . À côté, à la grande 
table, Hélène, qui a fait des efforts et parait plus 
à son avantage que la ve i l le , essaie de suivre une 
conversa t ion anodine a v e c François-Joseph. 
Mais il est ailleurs, son regard f ixe l 'autre pièce. 
Juste avant le dessert, composé de chaussons 
fourrés aux pommes, des éclats de voix parvien­
nent jusqu'à la grande table. Sissi a répondu à 
sa gouvernante, furieuse de son éloignement et, 
sans doute, vexée d 'être encore traitée c o m m e 
la soeur cadette qui accompagne la promise. In­
tr igué, l ' empereur demande à sa tante la per­
mission d ' inviter Sissi à la grande table. Déli­
v r é e et triomphante, la princesse entre, rouge de 
colère et de confusion, dans un de ces silences 
dont les famil les attablées ont soudain le secret. 
E l l e t r iomphe sur sa m è r e et sa gouvernante. 
E l l e entre d'un pas impatient et vient faire sa 
révérence sans douceur. Quelle impert inence! 
Curiosité et réprobation. Sa peau très blanche, 
coc n h o v o i i Y uihiirn *>t son rp^a rd . oui. surtout 

ce regard « c h a r g é de r ê v e » , c o m m e l 'écrit Célia 
Bertin, relèvent au rang d'une apparition. À 
seize ans. la princesse Elisabeth en B a v i è r e 
peut-elle se permet t re ses caprices? El le séduit. 
Déjà . Toute sa v ie , elle séduira. 

En prenant congé, François-Joseph, ravi , in­
siste auprès de sa tante pour que Sissi soit pré­
sente au bal qu'il donne le soir m ê m e , franchis 
sant un d e g r é dans la rébellion sentimentale 
contre sa m è r e . Au diner précédant le cotillon, si 
Hélène est encore assise a coté de François-Jo­
seph, il ne s'agit plus que d'une courtoisie froide, 
une ult ime concession à un p rog ramme gr ignote 
par les élans du coeur. Év idemment , Sissi est 
bien à la grande table, entre sa mère et le pr ince 
de Hesse. Gênée par le regard de son cousin, me­
surée par celui, de plus en plus agacé , de sa 
tante et par celui de sa mere, el le baisse les yeux 
et rougit. Son assiette reste presque v ide . L e 
prince de Hesse, à qui ces joutes échappent tota­
lement, se penche vers l 'archiduchesse Sophie et 
lui assure à haute \ o i \ , avec un sens accompli de 
la g a f f e : 

— Sissi n'a mangé que du potage et de la sa­
lade russe! El le a dû décider que ce serait jour 
de jeûne.. . 

Mais comment manger davantage quand on 
est à la fois embarrassée d'être un point de mi re 
et f ière d 'ê t re la plus remarquée? Les tém >ins, 
ceux qui savent observer , assistent à une double 
revolution: François-Joseph s'affranchit de sa 
mère , Sissi dit adieu à son enfance. 

Jusqu'au 17 août, l 'empereur s'est montré un 
modèle de conformisme, respectant, avant tout, 
l'étiquette. Un modèle, empesé dans le carcan 
du protocole et des conventions. Ce soir, les der­
nières barr ières vont voler en morceaux. Ludo­
vika entre avec ses deux filles. Hélène est ma­
jestueuse, Elisabeth est troublante. Hélène porte 
mervei l leusement sa longue robe de satin blanc 
confectionnée à Munich. Sissi. dans une s imple 
robe de voi le couleur pèche puisque s a présence 
au bal était initialement exclue, se fait remar­
quer encore plus en serrant la main de l 'empe­
reur. Une fami l ia r i té amusante. Sur un signe, 
l 'orchestre se déchaîne dans une polka. Fran­
çois-Joseph s'abstient mais il a donné l'autorisa­
tion de danser. Quarante-cinq couples s'épuisent 
dans un galop irrésistible. L ' empereur glisse un 
mot à l 'orei l le de son aide de camp, le baron 
Hugo de Weckbecker: 

— Invitez donc la princesse Elisabeth à danser 
la seconde polka. 

e à dix-huit ans. en 1848. Sa jeunesse et 
)uveau pour la couronne des Habsbourg, 
simples, il aura toujours le sens du devoir. 

, sa cousine germaine. Un véritable coup de 

Sissi, tendue, contractée, est aux anges. Ou­
bliées l 'angoisse de ses rares leçons de danse, la 
peur de glisser, de se t romper de pas. Dans les 
bras de l 'aide de camp, elle a des ailes. Tout au­
tour, les commenta i res s'enflent. On apprend 
que l ' empereur a choisi de danser le cotillon, qui 
marque la fin du bal, uniquement avec Sissi. 
Avant de l ' avoi r observée, il l 'avait choisie com­
m e cava l iè re . L ' a ide de camp conclut: 

— Il me semble que j ' a i dansé avec la future 
impéra t r ice . 

Un peu avant minuit, l 'empereur invite donc 
sa cousine. Ce soir, sa dernière danse est éga le ­
ment la p r e m i è r e ; il n'a d'yeux que pour e l le et 
lui chuchote les pas dans lesquels el le s 'em­
brouille. Les plus avertis restent pris de court 
lorsque, en conclusion, il lui offre non seulement 
le bouquet du cotillon, mais aussi tous les autres 
bouquets. Cet accroc à la tradition, qui honore 
exclus ivement une jeune fille en éliminant les 
autres, ne peut avoir qu'un sens, une demande 
de f iançail les. Au traditionnel thé qui suit le bal, 
la famil le est un peut embarrassée. Un tel ges te , 
si soudain, en présence d 'Hélène. . . François-Jo­
seph est t ransformé, il est gai ! Il est heureux. Il 
est amoureux. Sissi n'a pas eu le temps de com­
prendre. Toutes ces fleurs pour el le seule? E l le 
s'est surtout sentie gênée. Sans plus. Ses allu­
sions à son cousin l 'agacent. Il est tard, il fait 
très chaud, e l le est lasse. Dans la nuit, les nua­
ges qui traînent crèvent en cataractes. Un o rage 
d 'été, violent, noie Bad Ischl. Les coups de ton­
nerre n'ont pas fini de s'y faire entendre. Fran­
çois-Joseph ne dort pas. 

Au matin du 18 août, la pluie n'a pas cessé. L e 
temps est aussi maussade que l 'humeur des 
deux fami l les . Une migraine général isée cloue 
mères et filles dans leurs chambres. Personne 
n'a eu envie de se lever de bonne heure. Seul, 
François-Joseph affiche une gaie té conquéran­
te. Un grand jour est commence : il a vingt-trois 
ans et a déc idé de se marier. . . 

1 D'après une lettre de Sophie à sa soeur la reine de Saxe, citée 
par le comte Corti. op. rit 
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Demain seulement 
des rabais de 

25°/< O 
sur ces 
sous-vêtements 
aux noms réputés! 
Camisole French maid. Faite de 100% nylon Antron II m d 

Blanc ou beige. Tailles 32 à 38. M i n 
La Baie, ord. 9.00 / Q 

ch. 

Pantalon Kayser. Fait de 100% polyester. Blanc ou beige. 

La Baie. ord. 13.00 U / O 

ch. 

Jupon pleine longueur. Fait de 100% nylon Antron III m d 

avec bretelles en dentelle. Blanc ou beige. Tailles 32 à 38. 
Long de 99 cm (39 po.). m _ — 
La Baie, ord. 17.00 # | * J / Q 12 ch. 

Jupon à la taille French maid. Fait de 100% nylon 
Antror. Ill md.. Blanc ou beige. Tailles P.M.G. ^ ^ 
La Baie, ord. 11.00 U 

ch. 

Culotte de maintien Daisytresh. En 75% 
nylon/20% spandex/5% caoutchouc. 
Blanc ou beige. Tailles P.M.G.TG. 
Modèle 6907. 

La Baie, ord. 14.00 A ^^49 
ch 10 

Culotte moulante Super Look de Playtex. 
En 85% nylon/15% spandex. Entrejambe 
en pur coton. Blanc ou beige. 
Modèle 982. 
Tailles P.M.G. g» 21 
La Baie. ord. 6.95 O ch. 
Tailles TG C 62 
La Baie. ord. 7.50 w ch. 

Culotte moulante Super Look plus de 
Playtex, avec soutien abdominal plus 
ferme. En 85% nylon/15% 
soandex. Blanc ou beige. 
Modèle 986. 
Tailles P.M.G. 
La Baie, ord. 7.95 
Tailles TG 
La Baie, ord. 8.50 

5 
6 

Culotte de maintien Baycrest. En 80% 
nylon/ 20% spandex. Blanc ou beige. 
Tailles P.M.G.TG. Modèle 5900. 
La Baie, ord. 8.50 1^ 37 

ch. 6 
96 
ch. 
37 
ch. 

De bons achats pour fillettes... 
Jupon pleine longueur, taille basse, en 
nylon Antron III m.d . Blanc ou rose. Tailles 4 à 
6X, 8 à 14 ans. TP 49 

/ ch. 

Bas aux genoux, (hors photo) En pur coton. Blanc ou 
autres couleurs. 

Tailles 6 à 8V2 

Tailles 5 à 9V2 ou 9 à 11 

^ 2 5 
la pai. 

I la pai. 

Achats en magasin seulement. 
Sous-vêtements pour dames, rayons 178 et 185; 
Accessoires pour fillettes, rayon 410. 
En "igueur samedi le 29 septembre seulement. 

la aie 

Centre - vite Montréal, hjn à mer.. lOh à 18h; jeu et ven, lOh à 21h; sam, 9h à 17h 
Succursales, (un ù mer.. 9h30 à 18h; jeu. et ven. 9h30 à 21h; sam, 9h a 17h 
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